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Nouvelles
du jour
"Nous sommes à l'avant-veille des
élections allemandes. M*, do Bûlow
consulte anxieusement lo destin , ot il
ne semblo pas que le sort des batailles
électorales doive lui sourire.
A supposer même quo la grande
coalition libérale et conservatrice
contre le Centro catholique et la
socialdéfliocratie réussisse à avoir uno
majorité , ce no sera qu une majorité
sur le papier , quo le gouvernement ne
pourra pas utiliser au Reichstag, pour
la simple raison qu 'une partio des
libéraux ne voudront pas, sur la plu-
part dos questions, voter avec les
conservateurs ct lc gouvernement.
Guillaume II et son chancelier no
peuvent compter réellement que sur
les conservateurs ct sur les nationaux-
libéraux.
Les conservateurs allemands sont
protectionnistes ct agrariens, mais
surtout , d'une façon générale, anti-
libéraux. Ils composent deux fractions
princi pales : la Deutschkonscrvative
Partei et la Reichsparlei.
C'est dans la . Deulschkonscrvalive
Parlci cru., figurent les représentants
de la noblesse terrienne , les hobereaux
prussiens. Leur organe princi pal est
la Gazelle de la Croix, organe antisé-
mite , qui est la bête noire de nombre
de libéraux.
La Reichsparlei, lo second groupe
conservateur , professe de3 opinions
moins accentuées.
Lo Reichstag dissous le 13 décem-
bre dernier comprenait 67 conserva-
teurs , qui , presque toujours , dans les
votations, s'étaient trouvés du même
avis que le Centre , ou plutôt auxquels
le Centre avait donné son appui , par
exemp le , dans les lois protectionnistes
favorables aux agrariens. Les conser-
vateurs regrettent le Centro excom-
munié par M. de Biilow et ils don-
aent a comprendre qu'ils feront tout
pour se retrouver avec lui.
Le parti national libéral est essen-
tiellement le parti des chanceliers dc
l'Emp ire. Cc fut le grand parti dc
Bismarck. Dc 1874 à 1877, il a compté
jusqu 'à 150 membres. Mais il n'en
avait plus que 47 dans le défunt
Reichstag.
Cc qui est de mauvais augure pour
M. de Bûlow c'est que c'est précisé-
ment le soutien que les nationaux-
libéraux ont fourni, per fas  et ne/as.
au gouvernement qui a diminué leur
crédit dans J'op inion publi que. Dé-
penses coloniales , augmentation dc
l'armée de terre et de mer, lois d'ex-
ception contre les Alsaciens-Lorrains
les Danois et les Polonais , tarifs qui
ont amené le renchérissement de la
vie], ils ont accepté comme évan-
gile ce qui sortait de la bouche et de
la serviette des chanceliers.
Il ne manquait pas de catholi ques
cn Allemagne qui trouvaient quo le
Centre suivait un peu trop lo même
chemin.
Le brutal congé donné par M. de
Bûlow au Centre aura l'heureux ré-
sultat dc retremper le parti catho-
li que allemand dans un bain de démo-
cratie.
Il est facile de comprendre que le
gouvernement aura besoin de nouveau
du Centre, car son espoir do groupée
les conservateurs et les libéraux dc
loutes nuances en un bloc gouverne-
mental est la plus considérable 'chi-
mère qui ait traversé lc cerveau de
Guillaume II ct de son chancelier.
• «
Le correspondant berlinois de la
Nouvelle Gazette de Zarich pronosti-
que, au sujet des élections allemandes,
que, tout allant pour lo mieux dans
le camp de la coalition libérale-
conservatrice , celle-ci réussira à faire
passer 210 à 215 députés, ce qui lui
donnerait une majorité de 13 à 18
voix dans le Reichstag, qui compte
397 membres.
Le correspondant de l'organe libé-
ral zuricois subordonne ce résultat à
deux conditions : la première est
qu'uno partie des 3 millions d'absten-
tionnistes habituels aillent aur urnes
et votent pour les candidats agréables
au gouvernement ; la seconde, que les
partis coalisés se soutiennent loyale-
ment dès le premier et surtout dans
le second tour de scrutin.
Les positions occupées par le Centre
paraissent au correspondant diffici-
lement expugnables ; si le Centre perd
quelquo chose, ce sera une demi-dou-
zaine dc sièges au profit des Polonais ;
les positions des socialistes sont , à
deux douzaines do circonscriptions
près, beaucoup moins solides. Celles
des conservateurs ne sont sûres que
dans un nombre encore plus petit de
circonscrip tions ; celles des nationaux-
libéraux sont très précaires dans leur
généralité , sauf un petit noyau de
vieux fiefs: de même celles des radi-
caux.
Dc là , pour ces partis, la nécessité
d'une stricte discipline et l'obligation
do compter sur un appoint do voix
nouvelles, provenant de la masse des
non votants ordinaires , pour se main-
tenir et so fortifier.
Au Sénat français , à propos de la
discussion du budget de l'Instruction
publique , M. Briand a déclaré que ,
dans les lycées, les élèves qui vou-
draient recevoir l'enseignement reli-
gieux pourraient le recevoir , sans que,
d'ailleurs, l'Etat donnât à cet ensei-
gnement un caractère officiel.
Interpellé par M. Charles Dupuy,
ancien ministre , sur le cas d'une ving-
taine de religieuses infirmes ct âgées
d'une congrégation du Puy dont or
liquide les biens, M. Briand a dit
qu 'il n'avait pas d'ordre à donner
aux liquidateurs , mais qu 'il consi-
dérait comme le devoir du gouver-
nement d'aider les membres âgés des
congrégations aussi largement que
peuvent le permettre la marche ct la
forme légale de chaque liquidation.
Cette réponse n'est que l'esquisse d'un
beau geste de pitié du persécuteur
pour sa victime.
M. Briand , au cours de la discus-
sion de son budget , a annoncé une
nouvelle loi qui résoudra la question
de savoir dans quelle mesure les com-
munes auront le droit de consentir
aux dépenses nécessaires à l'entretien
et aux réparations des églises parois-
*iales.
( Hier, MM. Clemenceau et Briand
ont exposé à la commission, dc la
Jiberté de réunion le projet gouver-
nemental relatif à la suppression de
la déclaration pour la célébration du
culte dans une église. Ils ont confirmé
que l'absence de déclaration n'entraî-
nera pas la suppression de l'allocation
due à un curé en vertu de la loi de
1905. Néanmoins , ils ont maintenu
la déclaration , pour permettre de con-
sidérer le curé comme « usager » de
l'église, mais ils accordent que cette
déclaration soit faite par deux fidèles
seulement.
La commission s'est empressée d'ac-
cepter cetto chinoiserie gouvernemen-
tale.
M. Combes a écrit un nouvel arti-
cle. Cette fois-ci , on ne lui reprochera
pas de donner des éloges au Pape et
do traiter de maladroit le ministère
français actuel.
Toutes les accusations d'incapacité
et d'ignorance qu 'on peut réunir , il
les adresse en bloc à la hiérarchie
catholique ct particulièrement à l'épis-
copat français. 11 fait à M. Clemen-
ceau le compliment de dire que le
chof du ministère n'a rien exagéré en
disant que les évêques de France
étaient des « fonctionnaires de l'étran-
ger ».
On devine le but du troisième
article de M. Combes. Il avait envie
de sc faire pardonner les deux autres,
qui avaient produit une fissure dans
lc Bloc. M. Clemenceau est encore
trop solide. M. Combes tâche de faire
oublier qu 'il a voulu l'ébranler.
* •
Lc gouvernement britannique se
montre plein de déférence vis-à-vis
des Etats-Unis, à propos de l'incident
survenu à Kingston entre le gouver-
neur anglais et l'amiral américain.
S'il est vrai que le gouverneur anglais
a écrit à l'amiral Dawis qu'il se pas-
sait de ses services, le ministère de
Londres congédiera son brutal repré-
sentant.
M. Polony i, ministre de la justice
dans le cabinet hongrois, est l'objet
des accusations les plus graves con-
cernant sa vie privée. Tout était bon
à cet homme pour gagner de l'argent.
Va journal de Buda - Pest a paru
avec la liste des méfaits du ministre,
en première page.
M. Polonyi ne parait pas pouvoir
se justifier, ct son départ risque d'en-
traîner celui du ministère Weckerlé.
• •
La Croix nous apprend que M. Mé-
négoz, professeur de « dogme luthérien i
de la faculté libre do théologie protes-
tante de Paris, a donné à la Revue
chrélienne du mois de janvier un ar-
ticleintitulé : « Le symbolo-fidètsme de
Fogazzaro dans le Saint, »
M. Ménégoz reconnaît sa propre
doctrine dans celle que Fogazzaro
prête à son Saint et il affirme que la
théologie protestante moderne — la
sienne —• est la même que celle dc
M. Loisy et de ses partisans.
Sont-ce les théologiens protestants
qui deviennent catholiques ? Ne se-
raient-ce pas plutôt certains catholi-
ques qui deviennent protestants ?
L eflseïgQ .ment professionnel
ET
le recours des associations catholiques
Berne , SS janvier.
On n'a pas oublié que le Conseil
fédéral, par son arrêté du 3 juillet
1906, a refusé les subsides de la Con-
fédération à six associations catho-
liques et chrétiennes-sociales qui
avaient organisé des cours de cuisine
et de couture, soit des écoles ména-
gères, à l'usage de personnes du sexe
féminin.
Ces associations étaient les sui-
vantes :
1. Ouvrières et employées catho-
liques à Lucerne ;
2. Ouvrières catholiques à Reuss-
bûhl, canton de Lucerne;
3. Ouvrières chrétiennes-sociales è
Kriens , canton de Lucerne ;
4. Ouvrières chrétiennes-sociales à
Zoug ;
5. Ouvrières ct employées catho-
li ques à Olten ;
6. Ouvrières de Mûmliswyl, cantor
de Soleure.
Elles estimaient avoir droit k la
subvention fédérale pour leurs cours
professionnels féminins , attendu que
ces cours sont organisés conformé-
ment aux prescriptions do l'arrêté
lédéral du 20 décembre 1895.
Le Conseil fédéral a reconnu que
les cours cn question remplissent par-
faitement lc but que la Confédération
a voulu encourager par son arrêté sur
le subventionnement de l'enseigne-
ment professionnel féminin. Néan-
moins , il juge que ces cours ne doi-
vent pas être subventionnés parce
qu 'ils émanent d'associations pour-
suivant un but confessionnel , c'est-à-
dire religieux. La neutralité de l'Etat
en matière scolaire, selon le Conseil
fédéral , ne comporte pas l'interven-
tion financière dc la Confédération en
faveur d'un enseignement basé sur
l'idée religieuse et ne s'adressant qu 'à
une catégorie déterminée depersonnes.
En général, les subventions fédérales
ne sont accordées qu 'aux écoles pu-
bliques, organisées selon les prescrip-
tions de l'art. 27 de la constitution
fédérale.
Après avoir pris cet arrêté , le Con-
seil fédéral fit savoir aussi au gouver-
nement de Zurich qu 'il écarterait les
demandes de subvention qu'on lui
annonçait de la part de l'Institut des
jeunes filles protestantes de Bocken
et de l'établissement d'éducation
fondé par la société suisse d'utilité
publique â Richtersweil.
Vous savez que ces décisions du
Conseil fédéral ont soulevé de vives
protestations daas la Suisse catholique
allemande. M. le Dr Feigenwinter
et M. lc Dr Joos, avocats, à Bâle ,
furent chargés d'interjeter un recours
auprès de l'Assemblée fédérale, cc
qu'ils firent le 8 septembre dernier.
Après avoir pris connaissance de ce
recours , le 12 novembre, le Conseil
national le renvoya au Conseil fédéral
pour rapport.
La réponse du Conseil fédéral vient
de nous être communiquée, ce soir,
_>> langue __c__an.de. C'es. un mes-
sage de 21 pages. Il conclut au rejet
du recours pour raisons de forme et
de fond. Au point de vue de la forme ,
le Conseil fédéral estime que les re-
courants ont eu tort d'invoquer l'ar-
ticle 85 de la Constitution , d'où ils
font découler la compétence des Cham-
bres. Quant au fond , le Conseil fédé-
ral persiste dans l'argumentation de
son arrêté du 3 juillet 1906. Selon lui,
le but religieux que les associations
chrétiennes-sociales poursuivent en
instituant des cours professionnels
pour leurs adhérents contredit au but
général que la Confédération a eu en
vue en subventionnant ces cours.
Les décrets concernant l'enseignement
professionnel se fondent sur l'art 2
dc ia Constitution fédérale qui assi-
gne à la Confédération la mission
d'accroître la prospérité commune.
En premier heu, donc, le Conseil
fédéral conteste la compétence des
Chambres et allègue à cet égard le
précédent du recours Spahni. Les re-
cours de droit administratif , dit-il, ne
peuvent pas être portés devant une
autre juridiction que le Conseil fédé-
ral lorsqu 'ils ne sont pas dirigés con-
tre les autorités cantonales.
Subsidiairement, le Conseil fédéral
propose d'écarter le recours pour les
motifs déjà indiqués.
Le projet de loi
sur les assurances
Xous recevons la lettre suivante :
Sur un point , je ne puis partager l'avis
exprimé par le M. le D* Beck en ce qui
concerne la situation des Sociétés de
secours mutuels possédant un fonds de
réserve. M. Beck voudrait leur enlever
les subventions fédérales.
Je suis d'un tout autro avis. Les So-
ciétés de secours mutuels qui possèdent
une réserve le doivent essentiellement à
la prévoyance des membres, à l'excel-
lence des bases financières et à la gestion
prudente des comité. C'est dc toutes ces
qualités-là quo M. le D' Beck voudrait
les punir en leur retirant les subventions
fédérales, pour en faire bénéficier des
régions imprévoyantes. Co sont les pion-
niers de la mutualité qu 'il atteindrait.
Si ces Sociétés de secours mutuels ont
un fonds de réserve, c'est quo leurs
adhérents n'ont pas voulu vivre au jour
le jour, qu'ils ont préféré payer une
contribution p lus forto ou recevoir une
indemnité moindre, afin d'être absolu-
ment à l'abri dans les années de disette.
C'est donc l'esprit do sacrifice et l'espril
d'économie que Jf. Beck voudrait frap-
per.
Au surp lus, comment déterminer si
unc société de secours mutuels est vrai-
ment riche ? 11 va san3 dire quo considé-
rée en olle-mème, l'importance du fonds
de réserve ne signilîo rien. Je connais
unc société de secours mutuels qui est
pauvro avec une réserve de 100,000 fr.,
qui chaque année diminue. 11 est plus
équitable dc faire le calcul dc la réserve
technique. Mais si le montant de cette
réserve dépasse co qui ost nécessaire,
faudra-t-il en punir la société ? Ce sur-
plus permettra dc faire face à une épi-
démie, à des cas de maladie prolong ées et
à ses imprévus.
Et alors même que ces cas exception-
nels ne se produiraient pas, n'ost-il pas
équitable que mise à l'abri du besoin par
sa prévoyance , la société puisse utiliser
les subventions fédérales pour développer
ses services, augmenter ses prestations )
Remarquons que, pour toules, la loi
projetée impose deux conditions nou-
velles: le libre passage et l'admission des
femmes. Nul ne peut diro quel sera
exactement le surplus de charges qui en
résultera, et les sociétés des villes, où la
prévoyance est la p lus grande , sont pré-
cisément celles que les deux nouvelles
conditions affecteront le plus.
Pour tous ces motifs, je crois qu'il n'y
a aucune distinction a faire entre socié-
tés anciennes ou nouvelles, entre sociétés
à réserves et sociétés sans réserve.
Maxime REYMOMI .
ÉTRANGER
Raz de marée à Sumatra
La Haye , 22.
Un raz dc mare, qui a détruit la cote
sud dc Simalou , pré3 du gouvernement
d'Atj. h, daas l'ile de Sumatra, a fait
disparaître presque entièrement l'Ile de
Simalou. Dans furie des ailles principa-
les, Pzoet , il y aur. it 1,500 morts.
Il y a journellement des tremblements
de terre violents. Le gouverneur civil est
parti avec des secours.
Le raz de marée, comme on sait, est
un phénomène produit par des lames
sourdes qui se forment sans raison appa-
rente, grossissent rapidement et se bri-
sent sur les côtes en élevant considéra-
blement le niveau des eaux. Ces raz de
maréo peuvent durer p lusieurs jours et
causent souvent de véritables désastres
en détruisant les digues, les quais ct
souvent des villes entières, comme ce
parait être le cas aujourd'hui _. Sumatra.
L'ile de Simalou ou Varkens-Eiland
fait partie de la Malaisie néerlandaise.
Située sur la côte ouest de Sumatra , elle
mesure 2,100 km * et est peup lée d'en-
viron 10,000 Malais ou Atchinois.
Sumatra, dont fait partie Simalou ,
est la seconde des Iles qui composent
l'archipel de la Sonde, dans l'Océan In-
dien. Avec une superficie de 400,000 km-
et unc population de 7,000,000 d'âmes,
Sumatra peut être considérée comme
formée essentiellement par un corps
montagneux comprenant do nombreux
volcans en activité. Les secousses do
tremblement de terre y sont fréquentes.
Le climat est assez variable sans être
jamais froid , mais les pluies abondantes
garantissent l'existence d'uno magnifi-
que végétation trop icale où l'on rencon-
tre le palmier , la canne à sucre, l'ananas,
le citroatuer, le bétel, le tabac, le café,
la pistache, la patate, enfin le riz qui
forme la base de l'alimentation des
indigènes. Les richesses minérales y sont
de même variées et importantes. L'in-
dustrie n'y est guère encor» développée.
La p lus grande partie de la population
est malaise et de religion musulmane.
Découverte en 150S par le Portugais
Siaueira , Sumatra fut occupée par les
Hollandais en 1598. Cent ans plus tard , les
Anglais s'établissaient sur la côte occiden-
tale pour céder cn 1324 leurs possessions
à la Hollande. Les troupes néerlandaises
soumirent dôs lors peu à peu les petit.»
sultanats qui sc disputaient l'ile , non sans
rencontrer d'ailleurs de vives résistances,
notamment chez les Atchinois, dont fait
partie Simalou , avec lesquels ils durent
soutenir une longue guerre (1873-1S74).
A KINGSTON
Les secours
L'œuvre de sauvetage ct de déblaye-
ment progresse, quoique lentement. Lc
gouvernement organise le ravjtaillemenl
cn provisions de bouche pour les sans-
abri ; avec l'aide des marchands locaux,
des dépots provisoires ont été établis;
les articles de consommation se vendent
à des prix normaux. Les autorités ecclé-
siastiques ont constitué un comité dc
secours qui a établi un dépôt gratuit dc
comestibles dans la partie sud du champ
de course, où huit à dix mille personnes
vivent cn plein air et dans des cahutes
en feuilles de bananiers ou en branches
de cocotiers.
On a réquisitionné les tentes prêtées
par les autorités militairos américaines.
Les froissements survenus entre le
gouverneur de l'ile et le contre-amiral
Dawis causent de grands regrets. On re-
connaît devoir beaucoup aux chirurgiens
de la marine amôctoaiae. Tout le monde
s'accorde pour louer hautement leurs no-
bles efforts.
La campagne de la colonie, quoique
fortement secouée, a peu souffert. On
organise des souscriptions pour faire
parvenir aux sinistrés de Kingston des
aliments ct des habits.
Nouvelles secousses
On mande de Kingston au A'e»-Yorfc
Herald qu'une forte secousse de tremble-
ment de terre a été ressentie lundi matin,




L'empereur a accepté la démission du
ministre de la marine, amiral Birileff ,
dont le successeur semble devoir être
très certainement l'amiral Dikofl.
Elections
Le préfet de police de Saint-Péters-
bourg, se basant sur des raisons techni-
ques , a formellement protesté contre
l'inscription du professeur MilioukoS
sur les listes électorales.
Les grèves
A Lodz , la grève est déclarée. Les usi-
nes, magasins, cafés sont fermés. Les jour-
naux ne paraissent plus. De nombreuses
arrestations ont été opérées. La circula-
tion a été arrêtée.
A Varsovie, la grève générale a échoué.
Seules quelques usines ct boulangerici
ont chômé.
Orame militaire en Belgique
Dimanche, une dizaine de soldats du
14111e régiment de lanciers, en garnison
à Bruges, se rendirent au village dc
Meeskerke.
En route, ils rencontrèrent un jeune
homme et une jeune fille. Les soldats
accostèrent cette dernière, mais son ami
intervint : les soldats se ruèrent alors
sur lui et le tuèrent à coups de pied.
Le soir, dans le faubourg de Sainte-
Croix, non loin dc là, les paysans appri-
rent le dramo qui s'était déroulé et s'en
prirent aux soldats du régiment des
lanciers attablés dans un café.
Les paysans étant p lus nombreux que
les soldats, ceux-ci prirent la fuite.
L'un d'eux tomba ; la foule hurlante
se jeta sur lui ct le tua à coups de bâton.
A cette nouvelle , de grands désordres
se sont produits lundi soir, à Bruges. Les
soldats du 14e lanciers, au nombre dc
cent , se sont rassemblés et sc sont ren-
dus au faubourg Sainte-Croix, au café
du Moulin , où avait commencé la dis-
pute qui amena le crime. Les soldats ont
pénétré dans la maison de trois côtéa
différents et ont demandé à la tenancière
de leur indi quer le chemin de la cave.
La tenancière ne voulant pas leur don-
ner le renseignement, les soldats ont
éteint les lumières et ont saccagé tout le
café, brisant les fenêtres et le mobilier à
coups de sabre, ainsi que tous les objets
qui se trouvaient dans la cave. Le p lan-
cher est également démoli. Il ne reste
guère que les quatre murs de la maison,
lls essayèrent ensuito dc mettre le feu ,
mais ils ne purent y réussir.
Ils sont rentrés cn ville en cortège et
se sont rendus, en chantant , dans un
autre café. Ils ont recommencé la mise à
sac ; mais une forte escouade d'agents
est arrivée. Unc violente bagarre s'est
produite. Les agents ont dégainé. Un
agent a reçu un coup de sabre sur la tête ;
un lancier a été blessé au crâne ; sept
lanciers sont arrêtés ; les autres ont pris
la fuite, mais en abandonnant , les uns
leurs sabres, les autres leurs bonnets de
police.
En Autriche
ha. session parlementaire en Autriche
touche à sa fin.
laa Chambre des seigneurs a adopté ,
lundi , en troisièipo lecture, le projet
relatif à la réforme électorale. Cc projet
a encore besoin de la sanction dc l'em-
pereur, laquelle no saurait tarder. On
peut donc considérer la réforme comme
définitivement achevée.
Deux assassinats û Djibouti
Deux Français, MM. Cleroy, directour
du comptoir de Djibouti , et Perben,
enseigne de vaisseau du croiseur Descar-
tes, qui étaient partis chasser à 27 kilo-
mètres à l'ouest de Djibouti (mer Rouge),
ont été assassinés par la tribu des Issas.
Leurs corps ont été ramenés à Dji-
bouti, lundi.
Au pôle sud
M. Charcot , l'explorateur français, or-
ganise une nouvelle expédition au pôle
Sud . Avec l'expérience qu 'il a acquise
et grâce aussi à l'éducation profession-
nelle plus complète dc son personnel , il
pense que, cette fois, il pourra pousser
encoro plus loin l'exploration de ces
régions inconnues. Cependant , pour assu-
rer le succès, il demande à l'Académie
des sciences de lui accorder son haut
patronage et de nommer une commis-
sion à laquelle incombera la tâche d'éta-
blir le programme des recherches scienti-
fi ques à faire. •
L'Académie des sciences, saisie de cette
proposition hier, l'a prise en considé-
ration et a non.mé à cet efTet une com-
mission dont les conclusions seront dis-
cutées en comité secret.
la campagne Électorale
allemande
Le député du Centre catholi que alle-
mand Erzberger, qui s'est fuit une célé-
brité en s'attaquant aux abus de l'admi-
nistration coloniale , déploie dans la
campagno électorale unc activité sans
pareille. II a déjà parlé dans 34 assem-
blées , dont celle de Munich comptait
7000 auditeurs. On l'a porté en triomphe
à la tribune.
De dimanche à vendredi , il lui restait
à paraître dans 12 réunions, ù raison de
deux par jour , cn pays wurtembergeois
et badois.
Petites nouvelles
Le prince chinois Tsaï-Tseng. qui est
•n mission en Mandchourie, a été attaqué
près de Moukden par des brigands khon-
ghouses. Grice à son escorte militaire, le
prince a pu échapper aux brigands.
— Les électeurs de Trapani ont élu. une
lois encore, l'ex-ministreNasi, qui reste sous
l'incul pation de taux et escroqueries com-
mis au ministère.
— Environ quatre mille magasins de venta
d'opium.en Chine.se conlormantuux ordres
du vice-roi du Pe-ïchi-l.i . ont complètement
terme leurs portes. D'autre part , un grand
nombre de magasins ne veulent pas cesser
ce commerce devenu illicite , sous prétexte
d'une indemnité qu 'on leur doit et qu 'ils
veulent réclamer.
— Au Caire, a la suite de I arrestation de
trois Russes, incul pés d' avoir voulu laire
sauter un paquebot russe , une populace
mélangée d'Européens el d'indigènes s'est
livrée à de violentes manifestations.
— B.njamino Cosi. p ianiste compositeur
italien, élève de Ehalherg ct de Rubinstein,
qui fut longtemps directeur d'une école de
pianistes d'élite, est mort à Naples , à l'âge
de 61 ans.
— On a mis à jour , dans les fouilles de
Thèbes (Grèce), des ruines quo Von croit
être celles du palais de Cadmus.
Cin.0-.IQUE UNIVERSITAIRE
Gra.tadlo ..scoll
Dans la nuit  de dimanche à lundi est
décédé, à Milan , après une assez longue
maladie, le sénateur Graziadio Ascoli , connu
par ses travaux linguistiques.
Graziadio IsaiaAscoli était dans sa 78» an-
née, étant né en 1829, ù Goritz.
Destiné au commerce, il emp loyait ses
loisirs à étendre ses connaissances ctse ré-
véla, à quinze ans. un philologue de race en
publiant une étude comparative entre le dia-
lecte du Frioul et le valaquc. Dix ans plus
tard, il donnait à Milan ses Eludes orientales
el linguistiques. Il se fixa «lès lors à Milan ,
où il fut appelé, en 1861, à la chaire d'his-
toiro comparée des langues classiques et
néo-latines. Il fondact dirigea, dès 1872, les
Archives de glossologie. Sénateur en 1880, il
quitta sa chaire en 1902 seulement, après
il ans de professorat.
Ascoli a porté ses investigations dans
toute sorte de domaines de la linguistique :
dialectes dc l'Inde, affinités originaires «les
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Le Sosie du Tsar
Arthur W. MABCHMONT
ïr.i.i*. tt adapté dt i_-j :.!• par Piirri Lagnel
On entendit au dehors lc bruit d'un
coup de feu , suivi dc pas courant sous la
véranda , et de la fermeture brutale d'une
porte.
La duchesse so leva d'un bond , en
proie à la j-eur et ù une profonde agita-
tion.
— Qu'est cela ? s'écria-t-cllc.
— Ceci signifie probablement que vous
devrez différer votre fuite , duchesse, ré-
pondit Helga 5-ouriantc , ct avec un
dédain mal dissimulé.
— Ai-je votre permission d'aller voir
cc qui s est passé, Mademoiselle ? de-
manda Denver.
Et sans attendre la réponse, il se diri-
gea vers la porto. .Mais Ivan arrivait au
seuil au moment où il l'ouvrait,
— Puis-je vous parler un instant,
Excellence ? demanda-t-il.
Le bon serviteur paraissait calme ct
déterminé ; il était seulement un peu
essoufflé.
-— Je vais avec vous , dit Helga.
Et tous trois quittèrent la chambre,
laissant seuls Boreski, qui ne manifestait
rien, et sa femme, à demi anéantie par
la frayeur.
langues ariennes et sémitiques, .ingare,
ladin , celtique, etc. II compto M. Alfred
Trombetti au noiubro des élèves qu 'il a la
plus encouragés et qui lui font le plus
d'honneur.
cchos de partout
LE C<*S 'OUN 'EX-ARCHIDUC
Lorsque l'archiduc Léopold-Ferdinand ,
actuellement Léopold Wœlûlng, eut fait
part à l'empereur François-Joseph de sa
volonté d'épouser M"* Adamovitch en pre-
nant le nom de \Ya_*lfliiig, il reçut du chel
de ia maison du Habsbourg la lettre sui-
vante :
1° Jo vous accorde de renoncer aux droits
et prétentions fvenluellos attachés à votre
qualité d. m.nà.TO de ma maison, en par-
ticulier au droit d'être considéré et trailé
comme prince impérial , archiduc d'Autri-
che, prince royal de Hongrie. Bohême , etc.,
et je vous permets de prendre le nom bour-
geois de Léopold Wœltling, que vous avez
choisi d'après votre lettre ci dessus ;
2° Je vous autorise ;\ déposer votre charge
d'officier et je prononce quo vous soyez
rayé de l'armée;
3*> J'ordonne que vous soyez rayé du rang
des chevaliers dc la Toison d'Or et je vous
sommo dc rendre le collier de cet ordre :
4° J'ordonne la suspension de votre apa-
nage. Vous aurez aussi à renoncer aux
sommes qui vous reviendraient du londs de
famille.
5° Sans mon autorisation expresso il vous
est interdit de rentrer sur le territoire de
la monarchie austro-hongroise, ainsi que do
la Bosnie-Herzégovine , pour un séjour dura-
ble ou passager.
Vous devrez choisir una nationalité étran-
gère en me faisant connaître auparavant
le pays que vous choisirez.
6" Vous signerez une déclaration sur les
points «lui précèdent; cette déclaration
vous sera soumise par le porteur e cette
lettre , qui est chargé de me la remettre
munie de votre siguature.
FliAM-ùlS-JoSKfH,
L'archiduc répondit qu il se soumettait
à la volonté de l'empereur cn ce qui con-
cernait sa radiation de l'armée et de la
Toison d'Or , mais qu 'il maintenait ses
autres droits.
Ou a vu qu 'il se dispose à les faire valoir ,
une fois rompue son union civile avec M""
Adamovitch.
JBSErV CO,<T..E IES F 'MM -i
Un familier d'Ibsen, M- Paulsen, a fait
paraître un volume de souvenirs sur son
illustre ami. On y voit que l'auteur dc
¦ Nora ,. tout en combattant avec ardeur
pour les droils de la femme, la tenait pour
très intérieure à l'homme, même dans les
travaux où on lui reconnaît d' ordinaire une
compétence indiscutée.
« Ainsi, disait-il, il n 'y a pas une femmo
papa ble d'écrire un livre de cuisine. Ainsi
encore elles peuvent toules recoudre un
bouton , mais pas une ne sait 1? faire tenir. »
Quand il en manquait un à soa vêtement, il
ne confiait A personne, pas même â Jl 1" Ibsen.
le soin de le faire remplacer. Il montait  dans
sa chambre, s'enfermait ii clef, retirait son
vêtement et, après une série de piéparatifs
plus minutieux que s'il se fût agi de com-
poser un drame , Tajustait, » la sueur de son
front génial, l'accessoire défaillant. Cela lui
donnait beaucoup de peine ; cela lui prenait
du temps : mais .disait-il,c'est pouM'étcnité.
Et le bouton, en eflet , était très solide, il
est vrai que M 100 Ibsen déclarait en secret
qu 'elle lo recousait après son mari.
Il détestait d'ailleurs qu 'on le servit.
• Cirez-vous vos bottes?» demanda-t-il un
jour à son ami Paulsen. L'autre répondit
que non. « Vous avez tort. 11 nc faut jamais
laisser faire aux autres cc qu'on peut faire
soi-même. Cirez vos bottes , faites votre
chambre , allumez votre feu. A ce pris seu-
lement , on est un homme libre. «
MOT OE -4 Ft*
Au Palais-Bourbon à Paris :
— Dire que le gouvernement, si imp i
toyable pour les religieux, n 'a pas expulst
le plus dangereux pour lui !
— Lequel ?
— Le Père Combes '
— Qu "est-il arrivé. Ivan ? demanda la
jeune (ille. Ce coup dc feu... quelqu'un
est-il blessé ?
— Non, Mademoiselle. J'étais dehors ,
faisant une ronde, car je croyais préfé-
rable de veiller , ct deux hommes, qui
s'étaient cachés dans les charmilles , sc
sont élancés vers moi. J'ai tiré , plus
pour donner l'alarme que pour essayci
de les atteindre , et je suis rentré.
— Que croyez-vous que ceci signifie,
Ivan ? demanda Denver.
— Jc crois , Excellence , qu 'il n'y a
qu 'une explication possible. Les amis de
M. Yastic devaient se trouver près d'ici ,
et c'est à cause dc sa mort qu 'ils sont
— Savez-vous combien ils sont ?
— Je ne pourrais pas vous le dire
exactement, barinc. J' en ai vu plusieurs
cn courant vers la maison.
— Vous avez très bien fait «lc veiller
et d'avertir, Ivan. Mais il faut aviser, et
si c'est possible éviter un conllit d'aucune
sorte. Ces gens peuvent simp lement vou-
loir observer la maison , ct je pense que
c'est le plus probable. J' ai peine à coire
qu'ils oseraient tenter d'entrer dc force.
.— Ils m'ont attaqué, Excellence, fit
remarquer Ivan.
— C'est vrai. Mais peut-être voulaient-
ils seulement savoir de vous cc qui sc
passo dans la maison. Continuez à veil-
ler de façon, vigilante, pendant quo jc
vais songer à ce qu 'il convient de faire.
Naturellement il faut qu 'ils restent
dehors... au moins jusqu 'à nouvel ordre.
Denver avait déjà formé son p lan , et
quand Ivan ss fut retiré , il se tourna
vers Helga et vit qu 'elle le regardait
fixement et d'un air songeur. Mais il ne
Confédération
liauquc popululrc snisse. — Le
bénéfice net de l'exercice 1906 se monte
ix 2,334,G17 fr. 60.
Le dividendede 5 "^ absorbera 1,667,650
francs 60 cent. ; la réserve, 582,882 fr. Lc
solde de8-,-_-• fr. sera reporté ù nouveau.
i.e-* voles tTnccès au Nluiplon.
Le Consoil fédéral a pris connaissance
hier matin do la lettre par laquelle le
Conseil d'Etat de Genève proteste con-
tre les conditions mises par la direction
des chemins de fer fédéraux à l'octroi de
la concession pour unc ligne Meyrin-
frontièro française.
Le Conseil fédéral a pris, dans cette
question des voies d' accès au Simplon ,
différentes décisions qni sont naturelle-
ment tenues secrètes.
M. Itevoil est de retour ù Berne ; il a
été reçu hier après midi par le président
de la Confédération
Diplomatie.— On cent de Pans a
la Tribune du Genève au sujet do la
nomination probable do M. d'Aunay au
poste d'ambassadeur dc France à Berne :
M. lo comte d'Aunay a été attaché, puis
secrétaire d'ambassade dans les princi pales
capitales de l'Europe, ensuite ministre plé-
ni potentiaire ù Stockholm, Lo Caire et Co-
penhague. A la suito de certaines intrigues
des personnalités réactionnaires qui entou-
raient M. Casirair-Perier , alors président du
conseil et ministre d.s atluire. étrangères,
ct auxquelles déplaisaient les opinions de
M. d'Aunay qui appartient au parti radical
et est un fermo républicain, il tut mis en
disponibilité . Cetto mesure se basait sur un
article du Figaro ct sur un soi-disant télé-
gramme destiné à l'ambassadeur de Russie
i\ Copenhague qui aurait été communiqué à
l'ambassadeur d'Angleterre.
Parti radical. — Lc comité res-
treint du parti radical-démocrati que
suisse a décidé de convoquer l'assemblée
générale des délégués pour les samedi ct
dimanche 23 ct 24 février prochain , à
Bàle.
Samedi 23 février, â 5 h. du soir,
ouverture ct rapport  du président ; re-
vision des statuts; désignation du nou-
veau Vorort.
Dimanche 24 février, des 8 *4 h* du
matin : organisation militaire ct projet
d'assurance.
«La victime «le l'chr. — Le malheu-
reux réviseur Lùtbi , que la découverte
des malversations du secrétaire des doua-
nes Fehr a jeté dans lo désespoir, était
célibataire , mais il soutenait sa vieille
mère octogénaire.
Après la disparition de Fehr, le direc-
teur Vogl lit au réviseur Lùlhi de vils
reproches. C'est alors que co derniei
s'ôta la vie.
Quant a Fehr, on relate sur son compte
qu'il fut d'abord un employé modèle,
mais qu 'il tomba peu à peu dans des
habitudes de boisson et de ripaille ct
devint un fêtard notoire. C'est ce qui l'a
conduit aux malversations qui ont déter-
miné n.*i fuite.
Administration. —C'est le poste dc
chef du bureau du télégraphe ct du télé-
phone — ct non des postes , comme ur




Ponr la proportionnelle. — 33 dé-
putés ont dé posé une motion demandant
au Grand Conseil de revenir sur son vote
négatif concernant l'introduction de la
proportionnelle dans la nouvelle loi élec-
torale. La motion propose que les com-
voulait pas laisser deviner ses pensées ei
sc contraignit à sourire.
— Je pense, dit-il , qu 'Ivan nous o
inutilement alarmes.
— Je cherche à deviner co qu'il y a au
fond dc votre esprit , Monsieur.
— Je vous le dirai avec p laisir , Made-
moiselle. Je croi3 que cn3 hommes sont
venus ici pour surveiller la maison ,
comme c'est assez leur habitude, ct que...
— Quel acteur vous êtes !
— Un homme qui a roulé comme moi
tous les chemins du globe, Mademoiselle ,
peut avoir gardé malgré lui des atti tudes
qui semblent étranges. J e crains d avoir
trop bien joué mon rôle devant vous,
Mademoiselle Helga. Je voudrais vous
laire comprendre à présent que j'en suis
horriblement triste ct que j'en éprouve
de grands remords.
— Ce soir , en mo proposant de partir
avec vous , vous m'avez volontairement
entretenue dans mon erreur.
C'est vrai. Mais vous supposez bien
que j'avais alors mes raisons pour lo
taire. Je...
II leva tout à coup les mains, dans un
grand geste.
— Mais je nc puis pas exp liquer ce
que je sentais. Jc ne le puis pas !
Les deux jeunes gens étaient mainte-
nant debout dans un grand hall carré.
Denver marcha vers uno muraille et
s'arrêta près d'un énorme poêle à la
russe.
' — Quand je vous regarde et quand
j'y songo, poursuivit-il, il me semble
que vous devez penser de moi ce qu 'en
Êenscnt les autres... quo jc suis un espion,
t j'en étais un quand je suis venu à
vous.
munes niont la faculté de fairo app li-
cation du système proportionnel pour
les élections cantonales aussi bien que
pour les communales.
SOLEURE
"Le sacrilège «le Noleiire. — Di-
manche, une cérémonie solennelle de
réparation a eu lieu dans l'église des
Jésuites de Soleure, à la suito do l'atten-
tat sacrilège commis contre lo calvaire
des Capucins. Mgr Stammler, évo que de
Bâle, présidait la cérémonie. Il y a cu
sermon, chant du Miserere et adoration
de la croix, selon lc rite du Vendredi-
Saint. Mgr le prévôt Eggenscliwyler a
donné la bénédiction.
VAUD
Mouvement séparatiste. — Lo
mouvement pour la séparation de l'Eglise
et dc l'Etat , patronné par l'antireligieux
Courrier dc Lavaux , a marqué unc nou-
velle étape jeudi , par une conférence don-
née à Lausanne, sous les ausp ices de la
« libre pensée -. Un certain nombre dc
pasteurs piélistes ont parlé en faveur dc
la séparation.
VALAIS
V 91. lc cliauolne M. Ue .Vcrrii.
— Un nouveau deuil vient de frapper
l'abbaye de Saint-Maurice.
M. le chanoine Mcinrad dc Werra est
décédé lundi matin.
Né lo 27 avril 1S41, il prononça les
vœux simples en 1860, les vœux solen-
nels cn 1863, puis fut ordonné prêtre lc
23 septembre 1865.
M. le chanoine Mcinrad de Werra
après avoir fourni une bolle carrière
dans le professorat , remplissait avec un
soin scrupuleux et une attention délicate,
les fonctions de sacristain ct do r.éré-
muouure.
M. le chanoine Mcinrad de Werra
souffrait d'une maladio de cœur.
GENEVE
T.a révision «le la constitution.
— Tous les 15 ans, la constitution gene-
voise doit être soumise à revision totale ,
si le peup le l'exige.
Le peup le est appelé d'abord à se pro-
noncer sur la question de principe. S'il
se prononce affirmativement , on procède
à la nomination dc laConstituante, com-
posée de 100 membres. Lc Conseil d'Etat
vient de prendre un arrêté de convoca-
tion éventuelle dc la Constituante.
En co qui concerne la nominaiion dc
celle-ci , le Conseil d Etat s est prononcé
pour le système majoritaire et la sup-
pression de toutes les incompatibilités.
y compris celles des ecclésiastiques. Si
donc le peup le demande la revision , lea
divers partis présenteront leurs listes dc
candidats , puis la Constituante sera nom-
mée d'après le système majoritaire. Elk
sc réunira , procédera à la revision de lo
constitution , puis son projet sera soumis
à la votation populaire ; la majorité rela-
tive des votants décide de l'acceptation
ou du rejet de la constitution ainsi
revisée .
Depuis 1847, la Constituante a fonc-
tionné une seule fois.cn juin 1862.
En 1877 et cn 1892, le peup le so pro-
nonça contre la revision de la consti-
tution.
Les boulangers de la Siifssa rcmande
Morges , 20 janvier tOOTt
La Société romande des boulangers a
demandé à l'Union suisse des arls ct
métiers d'envoyer à ses sections un con-
férencier , afin de comp léter l'instruction
de leurs membres. Car il ne suffit plus au
boulanger moderne de savoir faire une
pâte et cuire son pain. La Société suisse
des arts et métiers a confié cette charge
à M. Genoud , de Fribourg. Le Journal
suisse des Boulangers rend compte cn ces
termes do ces conférences :
— vous parliez de m emmener au
palais...
— Et c'était vrai , puisque j'y habite.
Je voulais vous conduire vers l'empereur
Et j 'y aurais réussi, je le sais, puisqu 'il
me fait la haute faveur do son amitié. Il
vous aurait entendue. Mais ceci, mème,
doit avoir à vos yeux l'apparence d'uno
trahison.
— Et vous mo laissiez croire qu 'en
votre qualité de tsar , vous étiez disposé
à me rendre juslice. Comment voulez-
vous que j 'aie encore confiance en vous. ?
— Ne retournez pas le poignard. Je
vous assure que je me sens déjà suffi-
samment malheureux. Vous pouvez
avoir des regrets aussi. Je nc vous de-
manderai plus d'avoir confiance on moi.
— Et vous avez pu entendre toute
mon histoire ! (Helga s'animait peu à
peu.) Songer que je mo suis mise tout
entière enlre les mains d'un tel homme !
— Pensez-vous que jo veuille vous
trahir ?
— Que voulez-vous que je croie, après
cc qui s'est passé ?
— C'est juste.
Denver s'arrêta , l'expression de la
douleur sur le visage.
— Il nc me servirait à rien dc vous
affirmer que je suis un homme loyal. Et
je voudrais quo vous le pensiez , pour-
tant.
— Pourquoi ? ... Que voulez-vous donc
de moi ?...
Les regards de la jeune fille luisaient ,
maintenant.
— Bien , naturellement, répondit len-
tement Denver. Ou moins que rien...
provoquer l'expression de votro mépris,
peut-être. Mais jo pense, Mademoiselle,
quo nous n 'avons plus rien a nous dire ?
Les conférences toiles quo celles quo
donnera M. Genoud dans nos sections do
la Suisso romande sont.un moyen d'édu-
cation professionnelle par excellence.
Uno personno aussi compétente quo lo
conférencier est un sûr garant que les
moyens, les conseils qu 'il nous donnera,
doivent nécessairement nous conduire
au triomphe final des revendications do
la boulangerie et assurer ù chacun la
facilité de vivre de son propre travail.
M. Genoud a donné des conférences
la semaine dernière, ù Payerne , ù La
Cha.x-ilo-Foïids, à Ncucb&tcl. et il est
venu aujourd'hui ù Morges où so trou-
vait réunie la Société vaudoise des bou-
langers.
M. Genoud est un convaincu qui pos-
sôdo lo charme d' une parole aisée, ap-
puyée d'un grand savoir. C'est dire quo
sa franchise et sa forco de persuasion
ont fuit do nombreux adepte3 parmi
nous, et que lo mouvement déjà com-
mencé avec quel ques articles de première
nécessité va s'étendre ù d'autres plus
conséquents, et par 15, donner ù nos
sociétés un nouvel altrait.
L'assomblée d'aujourd'hui , où se trou-
vaient plus d'une centaine de boulangers
de tous les cercles du canton de Vaud ,
sous la présidence dc M. Tcnthorcy, dc
Payerne, a voté , n la suite de la conlé-
rence do M. Genoud , les résolutions sui-
vantes :
La Société vaudoise des boulangers réu-
nie à Morges, le 20 janvier 1907, après
avoir entendu la conlérenco de M. Genoud,
recommande à son comité :
1° La mise cn train d'un syndicat d'achats
sur les bases suivantes : sans dépôt com-
mun pour les farines, celles-ci étant livrées
à chacun au fur et à mesure des besoins ct
payables par traites à 30 jours. Cette mesure
sera rendue possible par l'ouverture d'un
compte courant garanti par des actions et
parla totalité des syndiqués.
2° L'achat en commun d' autres fournitu-
res , lo bois , les chocolats, les sucres, les
amandes, le beurre, etc.
5" L'adoption , comme règle, des paye-
ments à 30 jours.
4» L'achat en commun et aux meilleures
conditions àe pétrins mécaniques , actionnés
par moteurs électriques. II.
FAITS DIVERS
ETRANGE!
Le* rrnndo» sur le» vins. — A Bé-
ziers (midi dc la France), un négociant en
vins, incul pé de fraude pour les acquits
fictifs , do fausses signatures d'employés de
l'octroi , a élé emprisonné. Ce négociant ,
établi à Béziers depuis 1.03, expédiait à sa
maison de Bercy 250,000 hectolitres do vin.
Il a subi douzo condamnations pour décou-
vert sur acquits iictifs et faux en écritures
publiques. Il a refusé de s'expliquer sur le
mouillage. 11 est détenu à la maison d'arrêt
Coup dc eoICrc. — Un paysan d'Ara-
gona , près Palerme (Sicile), a décapité un
petit berger de douze ans, dont le troupeau
.avageait son champ.
Le canard aux «eufs «l'or. — Un fer-
mier d'Ohama. dans le Nebraska (Etals-
Ur.is), M. Tony Prebyl , qui a la spécialité
de l'élevage des canards , a saisi un «lo ces
palmi pèdes lui paraissant gras â point ct l'a
tué pour son diner. En ouvrant le jabot du
volatile , il y a trouvé des pép ites d'or, dont
la plupart élaient d'une grosseur assez con-
sidérable. M. Prebyl cherche à élucider le
mystère do cette trouvaille. Il existe, près
de sa ferme, un ruisseau où ses canards
allaient souvent barbotter. M. Prebyl croit
qu'il doit y avoir lâ de riches gisements au-
I n  ministère incendié- — A Tokio,
le ministère des « communications » a été
détrui t  hier mardi par un incendie.
Mordu pur uu tigre. —¦ Uno dépêche
envoyée de Na-Trang (Annam) à la famille
du marquis de Barthélémy, annonco que
— Si je vous ai fait sentir à quel point
votre conduite a été blâmable et cruelle,
et combien d'espérances chères elle a
ruinées, Monsieur, nous n'avons p lus
rien à nous diro , en effet. Laissez-moi
toutefois espérer que l'expérience vous
Servira et que vous hésiterez avant
d'abattre votre prochaine victime.
Denver eut une sourde interjection do
souffrance : il lui devenait impossible
d'endurer p lus longtemps cette injustice.
— Et vous me reprochez d'avoir été
cruel!... Mais cessons. Jo vais aller voir
ce que fait Yvan.
• — Arrêtez , s il vous plaît , Monsieur.
J'ai des serviteurs fidèles pour me proté-
ger, si véritablement un danger quel-
conque me menace. Et jc ne désire
pas vous devoir ma sécurité, Monsieur
Denver.
Sous ce nouveau coup, VAméricain
chancela. Il tomba sur un siège ct cacha
son visage dans ses mains, en murmu-
rant :
— Mon Dieu !... môme pas cela !...
Il entendit un bruit do soie et quand
il releva la tète, Helga avait disparu.
. Denver aurait donné tout  au monde
pour lc moindre mot de pardon , ou
même pour un regard ne contenant plus
ni colère ni amertume. Il ne l'avait pas
obtenu.
Mais il se ronrit bientôt. Il n 'était pas
bomme, nous l'avons dit , à rester long-
temps sous le coup d'uno dépression mo-
rale. Et cetto réconciliation , à laquelle
il n 'avait pas pu arriver, so produirait
d'elle-même, lorsquo la jeune fille lui
devrait pour la seconde fois la vie , en
dépit du refus qu'elle venait de faire de
90a secours.
I explorateur a élé, le 18 janvier , gravement
blessé par un tigre , qui lui a cruellement
mordu le bras.
C'est dans les environs de sa concession
do dom-Rahii, où il réside actuellement,
que M. de Barlhélomy a été victime de cet
accident.
Terrible tempête. — Une grando tem-
p ête a sévi sur les côtes do Dalny, près de
Port-Arthur, célèbre par la guerre russo-
japqnaise. Trento-cinq nuvires japonais et
cinq jonques chinoises ont po>i corps ol
biens. Le Miya-ka-maru a fuit naufrage sur
la côte do Tché-î'ou. Cinq matelots se sonl
noyés.
L'inrcndle ii ' mi ela&tcau lUntorl-
»ui '. — Le château de la Ferlé (Indre',
Franec). a entièrement brûlé.
Cc château lut construit par Mansard
pour un comto vit la Ferlé. 11 était édiiié
sur la rivière la Théols ct entouré d'eau de
lous côtés.
. Il D'y a pas eu d'accidents do personnes ,
mais on doit déplorer la perto d'œuvres
d'art très nombreuses.
Malgré les iorrents d'eau déversés sur lo
brasier, on estime quo l'incondio peut encoro
pendant plusieurs jours achever son couvre.
Bu bonhenr pour In iiialgou.— En
Espagne , ù Belalcazar , dans la même mai-
son ct lo même jour , à quelques heures de
diHérence , deux voisines ont mis uu monde ,
la première trois garçons ct la seconde trois
lllles.
Les six [enfants ct leurs mères sont en
excellente santé.
Terrible cxplo-don. — A Uochclorl
(Franco), la chaudière d'une grue a fait
explosion , blessant et tuant plusieurs ou-
vriers.
On compte unc dizaino de blessés et deux
morls.
SUISSE
Accident de ski. — Un tristo accident
est arrivé à Sainte-Croix, lundi , à M. lc
capitaine de Salis , instructeur techni que du
cours do skis pour officiers. I.a colonne,
forte «le vingt olllciers , descendait des
aiguilles de Baulmes, lorsque, sur une lotte
pente, le capitaine flt une violente chute , so
cassa la jambe droite ctse démit l'épaule.
Le retour à Sainte-Croix a été extrême-
ment pénible.
II pleut tien Murillo. — Lcs Murillo
abonnent & GwkAve. On annonco en cflei
qu 'un entrepreneur dc Plainpalais possède
une toilo signée «lu célèbre maître espagnol.
Enfin , un amateur ¦éclairé » croit lui




On peut juger de la valeur d'uno
doctrine par ses résultats. Lorsque, tout
à coup, un grand artiste surgit dans uno
nation , il étonne, il déconcerte, il irrite.
On no le comprend point, car il semble
rompre avec les traditions , les écoles
officielles , la technique des générations
antérieures. Rien n'est p lus dangereux
que l'originalité en peinture, pour lo
peintre , s'entend. Un tableau , que tout
le monde peut voir est une cible ; s'il
apporte une conception nouvelle do la
nature, un ordre inconnu , des couleurs
en apparence inusitées, le public se
récriera d'horreur. Mais laissez l'artisto
faire son œuvre. Tôt ou tard , il imposera
son influence, et raison lui sera rendue
par lc mouvement dont il sera l'initia-
teur , par les élèves et les disciples qu'il
formera. Plus tard, lorsque les années
auront apaise* les polémiques, on s'aper-
cevra , la criti que d'abord , le public
ensuite, que, loin de rompre la tradition ,
ce novateur, cc révolutionnaire , ne fai-
sait que la continuer et la vivifier , en
remontant aux origines. Tel fut le cas
de Léonard dc Vinci , de Rembrandt , do
Il sc leva pour mettre à exécution son
proj et.
Il chercha Ivan at lui demanda ce
qu 'il avait vu.
Un certain nombre d'hommes entou-
raient à présent lamaison. Ils tournaient
autour, dans l'obscurité , ct paraissaient
la surveiller étroitement. C est tout ce.
qu 'avait observé le bon serviteur, qui
remarqua la pâleur dc Denver et lui de-
manda s'il était souffrant.
— Non , jc ne suis pas sou0rant, Ivan,
mais il est arrivé d'étranges choses.
Ecoulez-moi bien, ot aidez-moi. Je ne
suis pas celui que vous aviez cru, mais
bien ce que je vous avais dit pendant
mon voyage : M. Denver, un Américain.
Rien involontairement , j 'ai attiré un
grand danger sur la tète de votre maî-
tresse, ct je veux absolument l'en tirer.
Jc vais sortir et tâcher do convaincre
ces hommes, dehors que jc nc suis pas
autro chose que ce que j 'ai dit.
— Mais..;
— Ne m'interrompez pas, et n'ayez
pas cet air ahuri. Ce que je veux faire
doit être fait. Sinon, ces hommes refuse-
ront dc croire que votre maîtresse n'est
pas coupable envers eux de trahison , et
c'est sa vio qui demeurera en péril.
— C est moi qui suis cause de co drame,
ot c'est moi qui dois y mettre fin. Et le
ïcul moyen est celui que je dis.
(A. tuiwt.1
«.«•s cluingeinenta d'ndresseg.
pour être prit, en considération,
devront ôtre accompagné» d'nn
timbre dc 30 centimes.
L'ADMIMSTIUT-ON.
Delacroix , do Corot. Tel est le cas dc
M. Hodler.
Jo me réserve d'exp li quer do mon
mieux , p lus tard ct ici même, l'œuvre ct
la doctrine de Hodler. Pour l'instant , jo
mo contente d'en apprécier les résultats;
et, après avoir constaté los germes d'uno
Ecolo fribourgeoise, jo voudrais vous
parler do l'.closion d'uno Ecole bernoise.
Eclosion n'est pus le tera. just e, car
l'école bernoise est presque aussi an-
cienne quo Rerno. Nous eûmes jadis
avec elle trois maitres communs : lo
Maître â l'Œillet , Frioa et .'cilor . Au
XVI mo siècle, Nicolas-Manuel Deutsch.
est son plus grand nom. Au X V I I I n"*,
sous l'influence do Watteau , d« Roucher
ot do Grouze, elle nous donne ces délicats
imagiers, si franchement helvétiques :
Frcudcnberger, Aberli , Kamij*. L'Expo-
sition do Noël , clôturée ù Rerne il y a
uno quinzaino do jours , et qui fut l'une
des plus importantes de l'année der-
nière, nous révèle que, sous l'influence
puissante de Hodler, l'Ecole" bernoise
B'est réveillée.
• Elle s'est réveillée , ct ses caractères
sont ceux de loute grande école d'urt.
Elle est vraiment moderne, elle crée,
elle progresse. Mais, sous ces apparences
« sécessionnistes », ello reste tradition-
nelle , en parfait accord avec gon milieu
naturel et historique. Sa cohésion , sa
disciplino technique, qui nous permet-
tent si bien de grouper et de cataloguer
ses peintres , n'empêchent point les indi-
vidualités de sc produire librement , au
contraire. M. Hodler n'a . pas exposé
à Rerne ct pourtant, lo maître était là.
Son influence, partout sensible à peu
d'exceptions près, s'est exercée sur des
tempéraments et sur des œuvres qui ne
rappellent en rien le tempérament ct les
couvres du maitre : l'immense majorité
des tableaux de la -.unsthalle était des
paysages. Ce qui prouve, uric fois de
plus, la vérité , la force , la portée du la
doctrine. Du reste, quol ques rares por-
traits médiocres nous prouvaient que les
Rernois sont encore , en ce genre , d'une
faiblesse tout allemande.
Il est facile do définir l'Ecole' bernoise
par Hodler. L 'homme est bernois, l'ar-
tiste est latin, tous deux sont suisses.
Uno fois de plus , Rerne nous npparait
comme. IA rentre «le la Siiisso. lc trait
d'union entre nos deux races. 11 y a des
déchets cependant .* influence en retard
de Rœcklin , procédés d' atelier tout
municois , propension très germanique ù
l'anecdote, au sentimentalisme, ù la ba-
nalité. M. E. Laulcrburg abuso du pitto-
resque ; M. Max Duri est un Aucker
sécessionniste. Quel ques bonnes dames
sentimentales encombraient les murs de
leurs petites œuvres. Je mettrai néan-
moins à part les doux natures mortes de
Mme Adèle Dietrich : ses Pêches m'ont
beaucoup plu par leur solidité discrète,
la simplicité des objets ct la douce har-
monie des tons verts.
J'ai dit quo le Rémois est paysagiste.
L'art suisse est surtout un art d'artisans.
Lcs peintres qui nous occupent sont
d'excellents ouvriers, d'excellents cons-
tructeurs. Ils sont même souvent d'ex-
cellents architectes. Voyez les deux
a Montagnes », dc M. Albert Trachsel:
Monto Caprino, Monte Roglia. Cela n'a
l'air do rien cn apparence : une longue
ligne, un peu de couleur. Vous les regar-
dez "n-âVivcmem, et vous n'y pensez pius.
Mais malheur aux grandes « machines »
alpestres qui se trouveraient par hasard
à côté dc ces œuvres : verts pâturages,
cascades , glaciers sublimes, chalets, va-
ches, armaillis ne supporteraient pas la
comparaison ; ils nc la supporteront pas,
surtout plus tard. M. Trachsel est , après
Hodler, unc des plus fortes individuali-
tés de l'Ecoie bernoise, avec MM. R. dt
Niedcrhxusem et Cuno Amiet.
Je défendrai toujours , dût-on mo
taxer de barbare, Hodler , Amiet, Nie-
derhœusern , Auberjonois , contre l'art
officiel et protestant, * e dirai même, si
toutefois les noms de races ont une va-
leur criti que cn matière d'art , quo M.
Amiet est un vrai Latin. Il faut voir ses. , ,  . ,. , : _, ,, . actes pontificaux est caractérisée par ktableaux a distance et ne pas mettre le , ,*„ _,„ ,-, . , , i> „_ „„„, -.c, -, . ï L . .  sens des réalités et de I opportunité, uncnez dessus, comme i ai vu tant de bons , ,., . . . , ,-¦• .- J. . .' t . J. . 'S * habile organisation et utilisation dobourgeois le faire : Ne mettez le nez ni ,. ,. • .**• „,„„ . .. . „„,k„r,b n i  I L  ¦ L " action des associations catholiques etcontre un Rembrandt, ni contre un „ , , , ,- , . .,„KI „ J •... . . , *. . ¦ ¦ 1 art de discerner le véritable adversaire.vtnci : sinon, vous les trouverez nom- r- .„„ „„,,„ ,* , * „ a,.,, ,,¦_ ,., ' ' , ,  . E n  outre , cette politiquo décèle 1 tmpul.blés ct vous vous demanderez pourquoi • ,, ' ¦ . * ,. '„. f„.„„ *,„ , , * . i L*i V, sion d une volonté aussi ferme que per-la Joconde n a  point de sourcils. On 
S A.-A. n«cpourrait croire ainsi que M. Amiet collo ,-. - ' ,- , . „„,. , ,5_, . , , , ' . .. , Ces mêmes qualités sc retrouvent dansdes pains a cacheter sur ses toiles. Je ., „„,* , • „„, ,.' • , ,,*„ v i n„ ,..r . , . la politique française do l'ie X , laquellepréfère , du reste, aux couleurs un peu • •*" ¦J^„„„„,X „..,„; u„ ' J" .„,„„, i . _¦ _ . _, „ > ¦« aura des résultats aussi heureux que sactues dos trois grands tableaux qu il ,- .. -, ,• . ,  ... .* M ,.. .  , . b ,, . X politique italienne si les catholiques fran-exposait, Ie3 trois aquarelles minuscules, r - * „._„_, . , , 0 . *„ r •* *» ' **" > çajs entrant daas les vues du Saint-sur payer un peu gros représentant des {j*  ^ rpaysages purcmen géo ogtques, débat*. leur3'dissensiona.rasses dc toute verdure , de tout accident. T •„_»«_ ,„ „, . • ,„,„ . , ,.», n ,. . La partie la plus originale de la confe-M. Cardinaux est sans cesse en pro- „ X,,. . * -, . , .„., , , . . , , .  . - rence ne se preto guère a un résume,grès — cest  un nom qu il faut retenu*. „„ „ • ,-  , ,, , . ,  . ..
Comme Albert Trachsel , il se p lait à gE£8F£ 
dans 1 an lyse et la justt-
ordonner , à simplifier, à caractériser, à *"
ca
,
tJ0"* du .S-f.c,T\e V °I T ,  *2? X *
reconstruire cn Quelque sorte la haute T\ ZoZ ' "* 
d* *-f*f>os dydaina
_; •_,_ r „
¦ r ,, „„•. ¦ de la presse non catholique , rangera sonmontagne. Les Gastlosen au petit /our , r „- ,  , , , j* , . ,^i-;_ . J - _i u t — » autour parmi les plus forts diplomates deétaient un des plus beaux morceaux de „„._, *,D 0auccette exposition si riche. Son Pâturage PM Z Jî ¦ , , A - I -  • •
et ses Mélèzes me parurent également de Cette mag.stralc page d histoire con-
fort belles choses. temporaine a valu a 1 ominent conferen-
Lcs Rernois ont des sources d'insp ira- "" ""i0 ^ateureuso manifestation dc
tion plus riches encore que les ï'-ibour- 8rat,
ludc °l d admiraUon"
geois : les hautes Alpes sont chères à
MM. Cardinaux et Trachsel , par exem-
ple. Le Jura , par contre, les inspire peu;
sa monotonie no semble point convenir
à leur tempérament. Ils sembfeut même
chercher autre choso que les motifs p it-
toresques de la vieille cité de Berne, lls
aiment sans doute los lacs : M. Werner
Engel interprète celui dc Thoune d'une
manière tout ù fait « lémaniquc », co
sont les mêmes bleus quo M. Adolp he
Tièche a vus, on automne, aux rives de
Lutry, de Clarens ct de Saint-Saphorin.
La plupart  do ces artistes sont des inter-
prétoleiire du plateau. Sans doute , MM.
Christian Jlaumgartner , V. Surbcck , Max
Oracle, Ernest Linck , Prochaska sont
trop pareils pour qu'où les puisso met-
tre hors pair, lls ressemblent tous à M.
Edouard Ooss, dont T. Scnn est cer-
tainement Jo irére. Mais quels ouvriers !
Et commo ils ont senti, compris, inter-
prété ces paysages mélancoliques, verts
et bleus quo de larges rivières, parmi les
bois ct les collines, û l'ombre do falaises
dc molasse, traversent, coupées de ponts
couverts. Le plateau suisse, p lus encore
quo les Al pes est un sol créateur de
peintres. Il est la patrie d'élection do
ht, l'linio Colombi: cet Italien a rendu
avec unc nostalgie toute particulière le
charme septentrional des marécages ct
des bouleaux.
Les Rernois sont aussi d'excellents
sculp teurs : l'éducation classique que
leur a donnée Hodler, la force muscu-
laire de leur tempérament, lour amour
d'artisans pour la matière, les y prédis-
posent. Ils continuent Geiler. La tête de
nouveau-né de Charles Hànny est une
œuvre classique. Les cires perdues de
Niderhausern : le masque d'Astarté, trois
lêtes de bergers , d'Uri , de Schwyz et
d'Unterwald , onl accompli lc prodi ge
d'évoquer des figures plasti ques dans
unc matière qut conserve néanmoins sa
rudesse minérale ct sa beauté naturelle.
...Pendant que, dans uno des salles, jt
crayonnais hâtivement quel ques notes ,
touto uno famille égarée s'en allait en
hâte : « Que d'horreurs I allons vite voii
la Pile des lutteurs dc Giron : cela nt
coûte que cinquante centimes, et c'esl
beau comme dc la p hotographie en cou-
leurs l » G. de RETBOLD.
Artillerie. — Dans leur assemblé!
du 20 courant, ù Zurich , les délégués dc
l'Union Suisse des sociétés d'artillerie
ont désigné à l'unanimité Fribourgcommo
siège de leur prochaine assemblée de
délégués.
FRIBOURG
«' iii.i- . r i I  d'Etat. — (Séance du _ .
janvier 1007.).—Le Conseil accepte , avec
remerciements pour les services rendus,
la démission de M. Chaney, Joseph, à
Montet (Broyo), en qualité d'inspccteui
du bélail du cercle do Montcl.
Il nomme, eu son remplacement ,
M. Rey, Antonin, actuellement inspecteui
supp léant du bétail au dit lieu , cl désigne
le nouveau suppléant dans la personne dc
M. Arthur Chaney, habitant dc la même
commune.
Militaire. — Lo Consejl fédéral a
relevé de ses fonctions, avec remercie-
ments pour les services rendus, M. Léon
Strago, curé do Marl y, capitaine-aumô-
nier du bmc régiment d'infanterie.
la politique de -*_c X .  — Ce
sujet a été traité hier soir , à la Grenette,
par M. lo colonel Jules Repond, dans
unc conférence qui a captivé l'auditoire
par la netteté vigoureuse de la thèse, la
sagacité do l'interprétation des faits, la
clarté lumineuse des aperçus, lo tout
basé sur uno scrupuleuse documentation
historique et diplomatique.
La conférence de M. Repond a eu
pour objet principal la politi que ita-
lienne do Pie X.
Les lecteurs de la Liberté qui suivent
attentivement nos correspondances ro-
maines étaient bien préparés ù goulet
cet exposé, où ils auront retrouvé la
confirmation de p lus d'une information
ou appréciation dc notre correspondant,
Lc conférencier a traité successivement
de la question du pouvoir temporel, de
la participation des catholiques italiens
aux élections législatives , des relations
du Pape avec les autorités italiennes, de
la politique électorale de Pie X, de la
réforme du clergé, «le la réorganisation
de l'action catholi que, enfin du moder-
nisme. La politique qui se dégage des
.!«' ci i **:i î « ' -ii . — _ V /'"*" pèlerinage
Sainl-Irouis. — Le Comité du pèlerinage
Saint-Louis organise sa pieuse et pacifi-
que croisade pour lo 11 avril prochain.
De nombreux pèlerins voudront accom-
p lir , cette année même, cn raison des
événements qui affligent l'Eglise, le pèle-
rinage des Lieux Saints. C'est cn clfet
un grand acte do foi, capable do racheter
bien des fautes et d'obtenir d'heureux
fruits dc pardon.
Voici l'ilinéruirc que suivra lc prochain
pèlerinage : Marseille, Naples, Athènes,
Constanlinoplc, Smyrne, Ep'ièse, Rho-
des, Beyrouth , Le Liban, Damas, Tibé*
riade. Nazareth , Jérusalem, Bethléem
—Tous les Lieux Saints de Palestine. —
Lcsanctuairo dcMatarieh , en Egypte, et ,
comme excursion complémentaire du
voyage, Le Caire et l«*s Pyramides.
laes pèlerins qui en manifesteront lc
désir pourront d'abord aller à Rome
recevoir la bénédiction du Souverain
Ponlife Pic X et rejoindre le pèlerinage ù
Naples.
Demander le programme détaillé el tout
renseignements à Af. le Chanoine Polartt,
Secrélaire du p èlerinage de Jérusalem, 2Z ,
rite 11 umbvldl. Paris, X I V  arrond.
Contre la poussière. — On nous
écrit des environs dc la gare :
Votre numéro dc vendredi dernier si-
gnale l'arrivée en gare de Nyon d'une puis-
sante balayeuse mécanique, destinée à
enlever la poussière sur les routes canto-
nales ù grande circulation , en vue du
goudronnage de celles-ci, afin que les
automobiles, soulevant une poussière
intense, ne rendent plus inhabitables
certaines propriétés le long du lac ou
ailleurs.
Ceci est fort bien. Mais, à Fribourg, on
sc demande si la mesure prise en pays de
Vaud , pour les routes cantonales, ne
pourrait pas s'exécuter cc printemps, en
pleine ville, soit û l'Avenue dc la gare,
soit à l'Avenue de Pérolles , soit vers
Reauregard , où les routes sont tellement
remplies de poussière, cn été, par un fort
vent, que l'on a peine à s'y diri ger. Et
las miasmes délétères, qui pénètrent
ainsi dans toutes Jes habitations bordant
ces avenues, que de conséquences graves
ne doivent-ils pas entraîner ?
Un bon mouvement! Faisons au moins.
pour nos rues non pavées, co que nos
bons voisins font*pour leurs routes ! Notre
usine à gaz produit aussi du goudron :
que la Commune le mette â la disposition
de l'Etat pour le goudronnage des ave-
nues cn question. Lcs étrangers entrant
en ville, comme les habitants, cn sauront
gré à nos autorités cantonales ct commu-
nales.
Statistique des iuccudlca. — En
19CK* , il y aeu 1"> incendies et 30 com-
mencements d'incendie dans le district
de la Sarine, soit un total de 45 sinistres.
Ils sont en augmentation de 25 sur ceux
de l'année 1905.
Si l'on tient compto des causes proba-
bles qui les ont provoqués, ils peuvent
se diviser comme suit ;
Imprudence 10 ; défectuosité dc cons-
truction 14 ; foudre 3 : malveillance 3 :
cxplosion2 ; fermée tation des fourrages 2 ;
cause inconnue 11 ; ce sont surtout les
imprudences qui ont causé une augrnen-
ration aussi considérable.
Dea primes ont été allouées aux pom-
pes des communes suivantes :
Praroman , Torny-lc-Grand , Essert,
Farvagny-le-Petit (2 primes), Marly-le-
Petit (3 primes), Corjolens (2 primes),
Saint-Sylvestre , Lovens , Villarlod ct
Cottens.
Construction.*. — La bâtisse n'a
pas ralenti dans le district de la Sarine.
En effet , il n'a pas été accordé en 1906
moins do 227 autorisations de construc-
tions ou de transformations, soit une
augmentation de 29 sur l'année précé-
dente.
Dans la villo de Fribourg, il a été
donnô les autorisations suivantes :
Constructions 55 ; reconstructions 3 ;
adjonctions 19 ; transformations 27 ; ce
qui donne un total de 104, soit une aug-
mentation de 25 sur l'année 1905.
Vélocipède». — Une alhche rend
les propriétaires ct détenteurs do véloci-
pèdes attentifs aux dispositions de l'ar-
rêté du Conseil d'Etat du 24 juin 1905, à
teneur desquelles ils doivent sc pourvoir ,
jusqu 'au 1er mars, au p lus lard , auprès
du receveur de leur district, de la plaque
dc contrôle dc formo emboutie, couleur
rouge, adoptée pour l'année 1907.
Le même modèle , clc plaque portant
les numéros dc 1 â 100,000 a été adopté
par les cantons dc la Suisse romande .
Ces numéros sont répartis dc la manière
suivante :
Genève N-. 1 ù 25,000
Vaud ¦• 25,001 à 50,000
Neuchâtel » 50,001 ù 70,000
Fribourg » 70,001 ù 85,000
Valais » 85,001 et au delà
Dans lc canton do Fribourg, les numé-
ros suivants sont attribués aux différents
districts :
Sarine r.*» 70,001 à 71,300
Singine » 71 ,301 ù 72,100
Gruyère » 72,101 à 72,800
Lac » 72,801 à 73,400
Glânc » 73,401 ù 73,750
Broye, i" arrond. » 73,751 A 74,050
Broye, 2">« . » 74,051 â 74 ,220
Veveyse - 74,221 à 74,370
l'OpulUtloll de l ' r l l i i . u : • ¦,-. — Nous
avons mentionné que , ou 31 décem-
bre 1900, la population de notre ville
était de 19,450 âmes.
Ces chiffres sc décomposent comme
suit pour les différents quartiers :
Auge 2740 habitants




,"i .i ii ui «'in professionnel an".
cole. — Les vignerons du Vuilly  vien-
nent de se constituer en société dite - La
Société des vignerons du Vuilly » dont le
siège est à Môtier.
Le but de la société est la défense des
intérêts généraux en commun des ou-
vriers vignerons vis-à-vis des proprié-
taires comme aussi la mutualité, soit
l'obligation dc venir en aide à ceux des
sociétaires qui, pour cause de maladie, se
trouvent empêchés dc travailler.
Les vignerons au service de proprié-
taires et travaillant la vigne soit à la
mesure, soit à la moitié, peuvent seuls
faire partie de la société.
i. C'est, croyons-nous, le premier syndicat
professionnel pour la main d'tcuvrc agri-
cole qui se crée dans notre canton.
Syndicats clic vallus. — Voici les
résultats des concours fédéraux des syn-
dicats chevalins en automne 1900 pour
ce qui concerne notre canton.
fj-itaU I»»!. .*!__» ffl***















» Cheval de selle
ÉTAT CIVIL
de la -vil* <ie Fribourg
J-_v3sr-v-3__C-_.
NABUMCH
1. Cotting, François, lils de Jacques,
employé au gaz , de Tinterin et St-Ours ,
ct de Bosa , néo Schorro.
Brugger, Angèle , fille de Pierre, tapissier ,
d'Alterswyl, ct dc Lèotiie. née Angcloz.
3. Marion, Maurice, fils de Jacques, au
bergisto . dc Les Friqucs , et dc Philomène
née Daller.
5. Zaugg. Louise, fille d'Alfred , tapissier,
de Wyssaclicngraben (Berne), ct d'Adèle,
née Progin.
S. Thalmann, Frédéric , fils de Denis, mé-
canicien, de Fribourg. ct de Julie , née Zosso
(vécu un jour) .
8. Schaller, Frédéric, lils de Jean , facteur
postal, de BO-singen, et de Philippine, née
Thalmann.
Pilaszcwska , Sophie , fille de Nicolas, pro-
fesseur, dc Trojca (Galicie), et de Sophie,
née Moskwa.
9. Keller, Albert, fils d'Albert, coupeur,
de Niircnsdorl (Zurich), et d'Emma , nèc
Kuhn.
10. Baudois, Ernest , fils d'Ernest , em-
p loyé aux T. F., de Horens, et de Françoise,
née Girard.
Philipona, Marcel, fils de Léon, employé
aux C. F. F., de Tavel ct Tinterin, et dc
Marie, née Perler.
Itepond , Juliette, fille de Félix , manœu-
vre, dc Monterschu, et d'Angèle, née Galley.
Scharer, Emile, fils dc Guillaume, veilleur
de nuit, de Thoringen (Berne), et dc Jeanne,
née Blum.
11. Schnarcnberger, Aurélie, fille de Do-
minique, employé postal, de Guin , et de
Pauline, née Bruuisholz.
14. Perroud, Florian , fils de Claude, cor-
donnier , d'Attalens, et de Victorine , née
Guérig.
Vogt, Aloys, fils d'Adolphe, serrurier ,
de XiireiLsdort (Zurich), ct do .Varie, née
Wirl-i.
DKCCS
2. Waeber Paul, fils «le Joseph et d'Eu- i
g«inie, néo Corpa'.a_x , de Fribourg, 8 ans. \
Pi. infér.. 2.6.
Baserba, née Vauthey, Véronique, ména-
gère.do Darnins(Espagoe),â8ans,Criblet, 8.
Savary, née Gillard , Virginie, ménagère ,
de ct a Botterens , 55 ans.
Chavannaz, Joseph, fils de feu Benoit ,
îromager , de et à Vuistemens - en - Ogoi,
*i ans.
S, Ournser Qotlteied, veut de Françoise,
née Fassbind, antiquaire, de Laatsch (Tyrol).
80 ans. nie de Lausanne. .10.
4. Dérou, née Trouet , Léonin, épouse de
Gustave, de Gavray (France), 65 ans, rue
dc Lausanne, 3",
Musly, née Zaugg, Anna, veuve dc Chris-
tian, ménagère, de Grosshochstett.n, 66 ans ,
ruo des Forgerons, 204.
Gilgen. née Linder, Anna, veuve de Chris-
tian , ménagère , de P.ueggisberg (Berne),
67 ans. rue des Palmes, 208.
5. Buhlnianu , Cécile, fille de Louise,
de Rjjeggisberg, 2 aus, rue d'Or, 8;.
Briccoia , François , fils cle Joseph et d'Eli-
sabeth, née Haas , de Guaniata (Italie).
6 ans, PI. infér., 250.
Barras, Emile, époux de Laurette, née
Barras, de Chàtel-sur-Montsalvcns , contrô-
leur substitut , à Bulle, â9 uns.
'".. Déron , Gustave, veuf do Léonie, née
Trouet , économe, de Gavray (France). CC
ans, ruo do Lausanne. 37.
B-ipst. Mina, fille d'AUred o( de Maiie . née
Conus, de Tavel , 3 ans, Beauregard, l'j.
DERNIÈRES DÉPÊCHES
s i i i i i t - i* «'* t<* i 's!ii:ni';-.. 23 janvier.
Les efforts faits par le parti socia*
liste pour provoquer une grève, mardi
en mémoire des événements du 22 jan-
vier 1905, n'ont pas abouti. Partout
la journée s'est passée sans incidents ,
sauf à Lodz où la plupart des ouvriers
de fabrique ont ebômé. Toutefois le*
fabriques dont les ouvriers Eont enrô-
lés dans le parti démocrati que ont
travaillé comme de coutume. A Char-
kov, Varsovie, Bielostock et Jekateri-
noslaw, quelques établissements seuls
ont dû chômer. A Saint-Pétei-sbourg
et à Moscou, le travail a continué
commo d'habitude, sauf dans un très
petit nombre d'entreprises.
Kalnt-l'étcr-bourg, 23 janvier.
Le ministre' de l'intérieur a déposé
au conseil des ministres un projet de
loi assurant l'inviolabilité du domicile
et celle de la correspondance. Ce pro-
jet pose comme premier principe que
toute personne arrêtée sans mandat
d'un juge doit être relâchée dans les
2i heures, ou entendue par lc juge.
Dès que le conseil des ministres aura
examiné ce projet , il sera soumis à la
Douma d'empire.
'•¦-.-.i i i i - !X i< ' i- . .bi,i!i -, - . 23 janvier.
Des télégrammes reçus de diffé-
rentes parties de l'empire annoncent
qu'il y règne un froid très vif. 11 at-
teint jusqu'à 35 degrés Réaumur. Lcs
amoncellements dc neige arrêtent la
circulation des trains sur les lignes du
sud-est. Les eaux du port d'Odessa
sont gelées. Lcs vapeurs qui s'y trou-
vent sont empochés par les glaces
d'aller porter secours â un navire q t j
s'est échoué dans le voisinage. On
enregistre chaque jou r  de nombreux
décès dûs au froid; dans plusieurs vil-
les, les écoles sont îermées.
i.emtl r<\- . 23 janvier.
L'office colonial a reçu de sir Swet-
tenham , gouverneur de la Jamaïque ,
le télégramme suivant :
De légères secousses de tremble-
ment de terre continuent à être res-
senties. Mais la confiance reprend
parmi la population , qui  rentre dans
la ville. Le temps est beau. Les ban-
ques sont rouvertes.
Valence (Espagne), 23 janvier.
Les grévistes ont organisé des ma-
nifestations au cours desquelles ua
ont incendié la plupart des bureaux
de l'octroi. Il y a eu plusieurs échauf-
fourées. Quelques personnes ont été
blessées.
Iluciiox-AlrcM, 23 janvier.
On monde de Rosario :
La grève s'est aggravée. Les em-
ployés de chemins de fer , les balayeurs
de rues ct presque tous les syndicats
ouvriers se sont joints au mouvement.
Les débardeurs du port sc sont égale-
ment engagés à soutenir les grévistes.
Grenoble. 23 janvier.
Le sismographe a enregistré mardi
matin , à 9 heures 20 min. , deux se-
cousses de tremblement de terre.
Lc Bund annonce la mort , survenue
à Philadelphie, de M. Rodolphe Co-
radi, originaire du canton dc Thur-
govie , consul suisse daus ladite ville
depuis 1857. Les journaux américains
consacrent des articles nécrologiques
très élogieux à cet honorable citoyen.
Bellinzone, 23 janvier.
Suivant le Dovcre , les incendies de
forêts continuent. Mardi on pouvait
en voir au-dessus du château d'Un-
terwald ot au-dessus dc Ouartino, au
pied nord du Monte-Ceneri.
Berne, 23 janvier.
A la suite de la bise qui souffle
depuis deux jours avec violence et
qui a amené une couche de neige
fraîche de 15 centimètres, le thermo-
mètre est dc nouveau tombé très ba.*,.
Ce matin, on enregistrait à Berne
15 degrés de froid. La température
minimale de cet hiver, observée offi-
ciellement à Berne, le 31 déci-mbri
au matin , a été de IS degrés.
Calendrier
JEUDI , 24 JANVIER
Salut a___0____ÉE
cv«que «r i ; j i iu - -c  ct martyr
Dès sa jeunesse il s'attacha à l'apûtrc
saint Paul qui le prit comme compagnon dc
ses voyages en Asie ct û Rome. 11 versa son
sang pour la défense do la loi vers l'an 97.
COTE DES CHANGES
23 janvier .
Ci-'!, i ne „r : Qft. ' tt.uk
Paris 100.20 100.1K
Londres 25.27 ' , 23.26 U
Franclort 123.27 "... 123.20
Bruxelles 90.84 • 99.79
Turin 100.20 100.12 K
Amsterdam 208.02 X 208.10
Acceptation «le Uanqu. "—
Suisse bancable long. 4 '/i
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
.- :__ •;:•-_ • dt _ .' -:-:;
Altitude 6.2-
It-fitiM Li fint 4° IS' 16". Ulitali lui !C» 47' 3.
33i» 23 Saaairiar 1S07
BA-KOMÊrtlI
Janv. j» t9i_u _l ~t -'li; Janv
710,0 j-jE - j j :  i |. ' 
—
= 715,0
Moy, jl> ! (j lit lll (f! lll l \mm Moy.
630,0 li", l|i lllll 11 lil l r*^  G90,(3
TUHUIOilBT/tK C.
J -.vi-. IH l 'J SO zt :¦-_
¦
;' _3 JanT.
8 h. m. I— 5i— 5 —- —5.—- —IJ 8 h. m
HCMIDlTÉ
s h. m. | _ ., mo lut) eu mo tin « ti. m.i ii. s. . oo ioo; uoj ao. m soi i i». s.
8 h. ¦-. 1 :K> 90' ti.)' 90 10- ; i- h. _
Température maximum daiis
les 24 heuros 2< *
Température minimum dant
le- 24 heures —18»
Eau tomôce «idO. îoS îl heures 1,25 mm.
v- . I Direction N.-E.vent  I Força faibl.
Etat du ciel couvert
titrait des iaiz-x.'.^zs iz Ssrtu :c_trîl
d* -
¦: ¦:. -.:. :
Température * 8 h. du matin , le 22 jan-vier :
Pari» •>» Vienne —20>
Rome W Hambourg —U "
Péter-liourg —27» Stockholm —&•
Conditions atmosphériques en Suisee, c»
matin, 23 janvier, à 7 beures :
Genève —9» Bûle —13«
Lauiacne — 9_ Lucerne —17»
Montreux —6» Lugano —8'
Neuchâtel —12» Zuricb —18«
Berne —14» «_oire —14»
Très beau tempi calme à Moatreux, GO-
schenen , Saint-Gall, Ragatz , Davos. St
ÏCor 'tz.; couvert et l«r,e i\ Lausanne, Neu-
châtel. Fribourg, Rerne, Thoune, R-lc ,
Lucerne, Lugano , Zurich , Glaris , Coire;
quelques nuages, beau , calme à La Chaux-
de-Fonds , Schaffliouse ; neige ct bise à Ge-
nève, Vevev et lnterlaken.
n___8 ritOB.-BLF.
Du 2i janvier, ù. midi , au 24 , i midi.
Zurich , £3 janvier, midi.




Monsieur et Madame Auguste Ci^cienl ;
Mademoiselle Alice Clément, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Phili ppe Clément et
leur fils, à Fribourg; Monsieur Jacques Clé-
ment et famille, à CbésaJies; Madame el
Monsieur Ayer, à Corpataux ; Madame et
Monsieur Emile Grangier ct leurs enfants , à
Fribourtr; Madame et Monsieur Albert Pro.
gin ct famille, à Misery. ont la douleur de
faire part a leurs parents , amis et connais-
sances de la perle cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de
Monsieur Léon CLEMENT
leur chtr père, beau-père, ï.-ère, beau-Irère
et oncle , décidé pieusement , à l'âge de
66 ans, après une longue et pénible maladie
L'enterrement aura lieu vendredi 25 jan
vier, â 8 % h., à Saint-Nicolas.
Domicile mortuaire: Rue des Alpes, N° 11
H I. F».
f
La maison Grangier , vins, à Fribourg, a
le regret de faire part à ses amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver cn la personne de
Monsieur Léon CLÉMENT




I r^f "Le P_cheur 
et 
le
|:T<i.'X Poisson " est la garantie
JBip» de là guérison tle votre
E-.C-*. k._j*o _ r-
JSS_ft **nS Asthme BroachU *
_u m*iM -«_..: Pncuiaoïilc Mal de Qorfic
Douleur dc poitrine Toux _u-cc*d_c
R__>p-_>alJa _. courte 2atJm>œaiatic-.
.". ¦-¦'> POUMOCS
InHitmzui-lion tic» _- * ..;, -• (:.,:-;_¦ :¦
Epargnez-vous de plus longues
souffrances  ct p r e n e z  dè s
a uj o u r d 'h u i
I'Emulsion Scott
la seule emulsion préparée
avec les ingrédients les plus
purs et les plus énergiques.
Prix-  2 l r . _ o  et 5 lr. cbez tous les
pharmaciens.
Si vous le préférez, Jcmaniic; d '.bord un
échantillon gratis - MM. Scott et Bowne,
Ltd., Chisiio Cf'-ssi*»), «- "oignint 50
cent, en timbres-potte.
LA CAISSE HYPOTHÉCAIRE
Dï CAIVTOÀ OE FltlBOllUi
émet au pair
des cédules 4 °|0
oréôes poux* clos périodes do 3 ans
BT
des cédules 3 3|4 °j0
créées pour* cles périodes de _> ans
Elle cède à 98 % ot intérêt couru des obli ga-
tions 3 V; "t 'a remboursables par tirages au soft







Se vend 6 fr. 50 le
allcon d'un litre franco.
Ilésultats lui -pul l*
Jpglfl WI ' 
'»±f il BRljl "Wf lcus. iansl*.smalad_ . _
V^V(M^ T^KT(V 3SII->^ ^™ -'° la ""**"-' "sema,
MX, Jfcr^Ty^T'nJlir^ 9 
furoncles, UlabOtc ,
< ™ jl jSjIrt^S/X^^^ff maladie» «l'estomac,
' 
A  ^ (SS»<a^  
r_.umoU._nc,
Refusez "<«/2L *at|a Puissant dépnratir contre
. f '3 t^ tmH^sex^^ 'e** impure tés  Uu sang. Cureimi ta- 
£,(6. F_*** de raisin cn tonte saison.





ft_ J) Mar0C- Bl'RMAKN-
le prénom gS Inst i tu t  sélccto- 'jacU riologique ,
« Marcel » . * ' I.c JLoclc (Suisse) et Morteau (Doubs)
La Fonderie de Fribourg « Kern
& Brulhart » achète au plus haut
prix les vieux métaux : fonte, fer,
bronze, laiton , etc.
_____»"¦¦ A W l f e  "*1i____S_.HW» i~_& w J.ikJ' __SSP___i
I.e commerce ue boisellerie. i i tbr icat lou d'article*» «le
fromagerie et a g r i c u l t u r e  «le Gratien Crandjcan, :•¦ Hor*
lon (suce, ee SctOoz Co.*>»i«n. ', est transfère sous la raison tociule
GRANDJEAN-BERTSCHY
ROiYlOIMT (gare)
Médaille de bronze. Milan 1000.
VENTE DE CHEVAUX
JLe SO janvier lf>07, u sera expose aux
enchères publiques , au bas du Varis, à
9 h. du matin
21% chevaux
de luxe , à deux mains ou de trait , pro
venant du manè je incendié de Fribourg
Aug. FASEL,
¦propriétaire.
cUXCiitXon a*S'g?âî&' aa j f M  dMS U x  J&>SI>*W a^ f f ®  f *  Cva^ \ocy w *^ T -
ùlAA-vt *. CLA. COCX) a^exxjtx^tJL txAa -TZrtX.
/»*><-»-*• -tZcL, C«^a ey tx j .  t-t Ccx. 7lOLs£xJii t \ / lAjL
cLt. j X ç L x \ n .0^ n. -JAJAsj ,  à Jr \ ÇXfj> ejLttx. . —
Dépositaire : J .  ,Vndres,*on gros , l'ribourc.
Maison à vendr e
On offre à ven.lrc une jolie petite maison do rapport,
dans an <|iiarticr en prospérité et activité dc la .ille do
fribourg.
Adresser les offres sou** chi f f res  H120F à l'agence de publicité
H a a s a n s t c i n c t  Vogler, Fribourg. 293
| CHEMIN DU CIEL
i
jj CONTENANT LES
| Oraisons de 30 jours
Quinze Oraisons de sainte Brigitte
Relié feutre , 40 cent.
Î E u  vcnlc à la Lilirairie catholique 130, l'iarc St-Mcolas rh
et à l'Imprimerie Saint-Paul, Pérolles > 
';-
4 yn"*rrTr .*;* .r ïTi i ¦; T>TTIT I- T . t iT i n i i  î i i i *»>-rt
Ateliers électro-mécaniques
de menuiserie
Chs FOLGHERA.  Bul le
Traîneaux
À vendre 3 traîneaux
peints, un à trois , u n  à six
pla ces et un pour boulanger
ou meunier , chez Ben_. char-
ron , Marly. 11.0.F .SU
On cherche une
sommeliere
connaissant bien le service ct
sachant les deux langues si
possible.
S'ailresscrau C«l'é«le»C'har-
metlr*. I!. I . ;;- ' 485
ON DEMANDE
un bonne cuisinière pouvan t
aussi ai.lor aux t ravaux  .lu mé-
nage Gage : ;'0~I0 fr. par mois.
Adresser les offres sous chif-
fres H3I5F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
t'r iboura. 487
On demande à louer pour
mars
petite maison
convenable, avec environ 3 po-
ses de terrain attenant,  soit :
parlie verger et pré, de préfé-
rence aux abords de la li gno
Lausanne-Kribourg. Plus tard ,
on achèterait en cas de conve-
nance. 4S.-1.Ô
Adresser offres avec pri x , sous
H3CUK. il Haasenstein el Yo-
gler , Fr ibourg.
On demande pour «n t re i
de suite
une servante
connaissant si possible le fran
çais. H.ISF 4.2
S'adresser Bel-Air, ù Jloral.
(Bises publiques
L'office des faillites de la Sa-
rine vendra à toat prix, lc
lundi '.!-. courant, à . h . OU
mal in , a la salle d'a t t en te, mai-
son .judiciaire, un grand choix
de cigarettes, de la papeterie ,
des vues  photographiques, un
gramop h one ne uf , d'une valeui
de 425 fr , une table de jeu
aveo boite à musique ct diffé-
rents autres objets 491
Bateau de placem-ot D-pallens
MONTREUX
demande plusieurs laveuses ,
rep asseu ses, bonnes  i tou t  fa i re ,
femmes de chambre pour pe.. *
siouna t , fille de cuis ine .  4UJ
Jc cherche, pour le 1" fé-
vrier , un
HOMME
la03 la trenlaine, sachant  soi
guer les chevaux. Inutile de H
présenter sans de bonnes réfé-
rences.
A la mémo adresse, un  jeune
garçon sortant  des écoles es»
demandé pour aider aux soins
!» d o n n e r  au matériel.  Occasion
d'apprendre .* soigner les che-
vaux  et à monter à cheval.
S'adresser à A. Opp II cer,
*!:-.:*. . 'L-i' . -VCUChUtCl. «193
Â VENDRE
un beau , bon chien de garde ,
chez Vcnie Victor Fornrjr, à
Itomont. H.-ÛF 4.G
Rhumatisme art iculaire
Il y a bientôt une année quo
jo souffrais de rhumatisme dc
l'articulation, à un lort degré ,
iiirtout dans los poignets. En
nuire , une lourdeur étrange dans
le corps me rendait par moment
si maladroite que je ne pouvais
pas faire mon travail .  J' ai suivi
sanssuccès différents traitements.
Par le traitement du I) r Schu-
macher, j'ai élé complétemenl
"uéric. Veuve l ' rsula Janet t. Do
lise© : Michael, syndic, Donath .
le 3 août 1905.
Que eelui qui veut connaître
Sun mal et en êlre guen envoie
son eau ou la description de sa
maladie à l lnslil ' i l  médical, il
«¦ni.» \ i«*«I«*ri i r i i<*i i (Si i i .-.sc)l
des D' Schumacher ot Il' -méd
Ziegler. médecin avec brevet fé-
déral.  Demander lc prospectus
Avec lettres de remerci<*nients.
A VENDRE
d f r i b o u r g ,  quartier de Beau-
regard , route de Bcrllgny,
vaste bâtiment comprenant
maison
de qualre logements, grange à
pont uvec deux écuries (place
pour .M chevaux) ,  remise, place
de dégagement; conviendrait
spécialement p o u r u n  marchand
do bétai l  ou charret ier .
Favorables conditions de'paic
ment.  Entrée à volonlé.
S'adresser au propriétaire ,




reliés par rois.: : c la gare de Fribonrg.
Entrepôts pour denréea
coloniales et autres.
Tarif des entrepôts fé-
déraux ou location de
compartiments. 91
r. ¦ i ¦—_ iiMiMaHi«wnT'iriii«nri»B_asamtt iy< irmriiHi i i  ¦!aimiJlMnimiirrmiin»
VT jf % COFFRES-FORTS *=- I
1 tÛà M SYSTÈME MODEI-XE
*avec manteau en I
B« , —a ; ! tôle d'acier recoarb., en uoe seule pièce. Sécatité I
*3 M B  _^ ! i absol ue contro le volet  le f-n S rrares perfectionnées.
i ^"S * -• ' nouv . aa nv- iôcne , absolument inororhetables. 4423 *- r ^tx£L\; ! rr"' ( ''r '*t avatitaïcux. Catalosuc sratuit sut demande.
S^JJiyj, E. C0ÏÏGA1H, eoBstrueteur
ASSORTIMENT Avenue de Beaureg.rd , 10
en magasin FRIBOURG
AUX FIANCÉS
La Maison H. Cailler , Place Bel-Air, 2, Lausanne
offre pour 595 fr. nne chambre à coucher Louis XV
composée dc :
2 lits jumeaux, ûouole f ace, 2 sommiers extra, 2 matelas crin noir,
12 kg., 2 coins, I armoire ù glace, l laoabo-commoa'e, 5 tiroirs, I taule
ae nuit, l ta nie Louis XV , 2 chaises.
Le lout en noyer poli , Intérieur bois dur , travail garanti et soigné.
Le non renom aue ia Maison Cailler s'est acquis depuis 15 ans, c'est
en f ournissant ù ses clients des meuùles en noyer massif , garantis sur
f acture. — Demandez la photographie de cette chambre. uo
j \ Les p arents 
toirant plwer leur» enfant
i j atteindront leur but le plas rapidement en faisant paraître une innoncj
I dans un on plu sieurs organes qualifiés de la S_i.se allemande.
H L'Agence de publicité
I HAASENSTEIN & VOGLER
| j Jtfribourg
\ I leur fournira sur demande tous les renseignements désirables sur les
Ea journaux , les frai? , etc. 448
.-•W^^aW^-,/,,. ^^
EXPÉDITION DIRECTE DU VIGNOBLE
* '^*ffl- *f__ '%\ > -f'£?'-%. nE T A B L E  C H O I S I S  garnit'. « nniii.e.
Kl f/  H ÏB\T i -B] L! 
p u , t  rjs D E  R '* | S I N S  r s a i s  uni pllm s:
fM/ H l^ï ^^i^'
ns rouges: ,•£-.„' ,_.. ît!'fop!i_!
Ms/ H Blan HI S V IN ,!'' ' ABI '': Etce"tn' * --  M ''• **¦ it.
Les liiu rcsrent la propriété dc ParïieteHr. _ Expédition IranJco dc port et de douant
gare dcsnnau.rc- _ l'aycii-bit comptantS° .'a d'escompte. _ Ecliantilio-ii iralij sur demande.
t, M. I I C.'U N , l . - .,. -.i.;.r de Vls&obles X BKZIHKS (HtnulO Frinw.
OX DF.MAXDE
une sommeliere
tâchant les deux langues et
bien au courant, du Bervice.
Inut i le* de se présenter «ans de
bons certificats. HSS4F .15
S«til.esser à l'H.tel «lu su





_r Succursale â 8erna^
! HirschcngraceB-Wallga .se. 1
OCCASIOK
On prendrai t , dans un bon
magasin d'épicerie , mercerie,
denrées coloniales, une li onncte
et forte
jeune lille calholique
pour aider nu magasin «le dé-
tail ainsi « j uo dans le ménage.
Vie de famille.
Adresser odres sous 111051) ,




Iilnics, v n r l o o r O l D S,
eczémas, etc., «jnérisoa
certuino ct prouvée,
par les 11 !-.">_
Thé antivariqueux
1 fr la boite , et
Pommadn aatlyarlqat...
1 fr. 50 lo pot. •
Envoi par tout  contr e
remboursement.
Em. KOB-TCIABER)
hcr 'ior iiU diplômé
GCII <*TC, T.w-aJaitrsisa. iS
__U :ZL_:X_a_^.J
MAGASIN I Lunettes
avec ou sans logement, est _
louer, dès le 25 juillet , au quar-
tier des Places.
S'adresser sous H2-I9F, à
Haasenste in el Vog ler. Fri-
bourg. UO
Ék LOUER
pour lc 25 ju i l l e t  1907, à Ri-
ohemont, un jol i  appar tement
du A pièces, cuisine, mansarde,
cave, galetas, buanderie Eau ,
chauffage cen t ra l, gaz, électri-
cité. Balcon avec v u e  su r  les
Alpes.  1" ét::ge Prix : ..VI fr .





10, Kramgasse , 10
Spécialité :
Trousseaux complets
Immense ttoix .n toas genres
f t W m W t  _t~ locaux:  ___a___a
Maison connue  pour mar-
chandise» do conHance. — Prix
modéras. — Livraison franco
dans  loute la Suisse. 460
Dcxitd'' fitili'îo. Vj.jte: :„ ut.ils.
YIISOE
On trouvera toujours dc la
bonne viande de bœuf à 70 cen t.
lodemi-kilo; vean, mouton,prix
modéré, h la. bouclicrio dc
M. c- .- .'. ;¦:-.. . Grand'Rue, 81.
tr_3:__,---?XxO_sri_i
U so trouvera tous  les mer-
credis sur le marcha des Places.
Pince-nez, faces à main , or,
argent, dou blé or, métal.écaille.
— Etui*, cordons, cha îne t tes.
— Verres extra fins. — Lunettes
conserves. 19(5
P. Favre, oot/e/en-é'ect- jo'Sn,
65 , ruo <3o Lausanne, Fribourg.
BALS & SOIREES
jM me L. Bosch
fi P'coifFeuse
Mai ioaSc'awekerhalle, Grand'Ra., 67
.avise son 'lonorable clientèle
qu 'elle est de retour dc Genève.
Nouveautés pour bals cl soirées.
Parfumeries.
On demande à loue?
dans le quar t i e r  du Bourg, nn
uppnrtcment de 5 à 6 pièces,
dont une pouvant  servir de
bureau. 165
S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasenstein cl Vogler,
Fribourg, sous chiffres H5558F.
Â LOUER
d l'Avenue de Pérolles,arrêt
du tram.plusieurslogements
de .5 p ièces, avec chambre de
bomie, chambre de bains,
chambres-mansardes, et dé-
pendances. Coufortmodernc,
chauffage central ù eau
chaude par élage, gaz, etc.
S'adres. à Hertling frè-
re», cons truc teurs , rue de
l'Université, près du Collège.
Cierges!!
On trou vera chez lesoussigné:
Cierge» de IM quali té  et dc
tou tes grandeurs, au pr ix de
4 fr 50 le kg. — nulle de
1" qualité — Mèches tubu-
laircs , encens. — Verres do
lampes, elc. — Allumoirs-étei-
gnoirs. — Conditions favorables
aux paroisses. — Reprises des
débris de cierges. 4810
Jean BUGNON, négf.
MOHTAGBY-LES-MO -.TS
Nou» pr|on» notro honorable clientèle, et cela dana
¦on propre Intérêt, de noua envoyer avant le prlntcmpa,
«oit aana retard, lea
Faucheuses, Faneuses et Râteaux
qu i éprou vent lo besoin 'il'uno  réparation.
.Nous nous recommandons en mémo lemps pour la fourni ture
de uiachluca agrlcolca de I'*1 qualité ct installations cn tous
genres. 402-182
Aebi A C"'**, f abr ique  dc machines, Ilcrtboud.
ACADÉMIE DE MUSI QUE DE GENÈVE
Directeur : Albert REHFOUS
4, Bouleoard Heloettaue
i .<* - ' ¦' aemeatre commencera le l-  • février 1D07.
Toutes les branches «le la musique. Professeur supérieur de
piano : M. da Flagny.
Cours du soir, dès 8 heures. — Toutes lc3 branches de la
mus ique. 25 fr. par semestre. — So renseigner c t s'inscriro au-
près du directeur ou écrire, de 10-la h. ct de 3-6 h., jeudi après
raidi excepté. 11381X 409
A LOUER
an grand magasin, avec vaste appar-
tement, an centre de la rue de .Lau-
sanne. Position exceptionnelle.
Entrée an 25 jnillet 1907.
Ponr visiter, S'adresser an magasin
K" 28 de la dite rne et ponr traiter à
M. ____A.-__TM____-1-, notaire, A Fribonrg.
A louer pour de suite , à la rue du Tir , un  grand
magasin
avec lo 1er étage. " II232F 417
Sadresuer au Café du Commerce, Frihourg






DrB WECK & CHASSOT
L'EAU ¥EITE
de l'Abbaye cistercienne de la Maigrauge
fabriquée a l'Abbaye depuis l'annéo 1259
Elixir d' un goût exquis
compo sée de plantes choisies ct mélangées dans des proportions
étudiées et longtemps expérimentées
.sci; '. < ¦ .-.-. ;m- dun* le» eus d'indigestion, dérangements d'es-
tomac, digestion difficile , coliques , refroidissements, etc., etc.
Préservatif enicace contre les maladies épidémiques et con-
tre l ' i iilluenza.
Chez : II31. Kœser, négociant ; JLapp, pharmacien ; X c u lia n s'
Guldl-Itichnrd et François tiuldl. H1670F 92-31
XouYcuuté : Liqueur  verto dc la Maigrauge.
IH'IW. ! : Drog uer ie O. Lapp ,  pharmacien , Fribourg.





'enacetat;.Eff î WÈ£Mm I Saccès brillants ?fcusS8cLsd _nn!
BiitSStlAvT^ ?llitlKKti cier.s, t a n s  suites désagréa-
¦gaiB—M.ti irtiiil—Irrn-¦•JaMbatl blés ! l 'ne des nombreuses  at-
testations médicales : Mes meilleurs remerciements pour volre
Indoform, don émerveillé, j 'ai éprouvé l'excellent ef fe t . En vento
dans tontes lea pharmacies, en tubes de verre do 1 Îr.25et2 fr.50.
Attestat ions'de médecins et bulletins de malades l» disposition.
Dépôt général : J. 11. Wolfcnsbcrger, Bâle, Sl-Johannring.  20.
Dépôt : Fribourg, Pharmacie Thurler et Kœhler. 31
K'rltr. Kclinlz, fsbr. di pred dlUa. Leipzig.
Argenture, Dorure, tilckelage, Caiorage, etc.
Le soussigné i n fo rme  le public qu 'il a remis son atelier de
galvanoplastie à son ancien contremaître, 31. Jean l'iller,
oui  s'est îustallé à l'ancien atelier Ed. Gougain , Court-Chemin , à
Fribourg.
Far f<OD installation des mieux aménagées et grûce à ses con-
naissances complôtei de la parlie, M. l'iller sera à même de
satisfaire entièrement sa clientèle, à laquelle je me fais d'ailleurs
un devoir de le recommander. I1313F 488
II. Geinoz, ingénieur.
Traité de Menuiserie
NOTIONS DE GÉOMÉTRIE ET D'ARCHITECTURE
Moi- , outil . ,  moulures, assemblages
avec "CO figures
par POUSS A RT et G A I L L A R D
TRAITÉ DE HEM ISER1E DE BATIMENT
Parquets , lambris
portes, escaliers , devantures
274 figures
par POTT3SAST ot C-A.ÏX.Ia.A.îaD
Prix : » fr. 50
En vente à la Librairie catholique , 130, Place Saint-Nicolas
et Avenue de Pérolles, Fribourg
